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Notre corps de musique fait 
bonne figure à Trois-Rivières

Dimanche dernier, l'Union Musica- fanfares le morceau d'ensemble du 
le de Joliette, sous la direction de M.1 début et présenta une pièce caracté-
Emile Prévost prenait part au congrès 
annuel, le 15ème de l'Association des 
Fanfares Amateurs de la province. 
Vingt-cinq corps de musique prirent 
part a la parade qui eut lieu sur la 
rue des Forges bordée de spectateurs 
qui applaudirent "chaudement", c'est 
le cas de le dire, les quelque mille

ristique qui fut appréciée des quel­
que 20,000 auditeurs qui se pressaient 
dans les estrades et aux alentours.

Notre corps de musique fit belle fi­
gure, et les Joliettains qui le virent 
passer dans la parade étaient fiers 
d'entendre et les applaudissements et 
les propos de leurs voisins. Il était ac-

musiciens qui défilèrent. La diversité compagné des échevins M. Sansregret, 
des costumes, la belle discipline des A. Forest et Mlle Forest, Brazeau et
corps de musique défilant sous le 
grand soleil et gravissant non sans

Mlle Brazeau, N. Hottin et Mme, Me 
Camille Bonin et Mme. Plusieurs autres

beaucoup de mérite la colline pour se Joliettains étaient aussi dans la cité 
rendre au terrain de base-bail où eu- trifluvienne, mentionnons l'abbé Orner
rent lieu quelques discours ainsi qu'un 
concourt de grand style et qui dura 
•cute l'après-midi. La chaleur torride 
empêcha nombre de personnes de se 
rendre jusque là, mais elles écouté* 
refit a la radio, poste local, ce qui se 
dit, et ce qui se joua de musique. 
L'Union Musicale joua avec les autres

Valois, directeur de l'Action populai­
re, M. Paul Courteau, de l'Etoile du 
Nord et Mme, M. et Mme Robert Ar­
senault de la Joliette Steel, M. Adrien 
Frenette, etc.

Félicitations à M. Emile Prévost et 
à ses musiciens pour la belle et saine 
publicité faite à notre ville.

Partie de cartes
Lundi prochain, le 30 juillet, chez 

es Soeurs de l'immaculée Conception, 
à 2 hres p. m. Invitation cordiale aux 
dames et demoiselles.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

Retraite marialisée 
pour institutrices

Du 30 juillet au 2 août, chez les 
Soeurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception.

A cette retraite, prêchée par un 
Montfortain, on traitera des fins der­
nières, vocation, vie religieuse, ma­
riage, etc. et à chaque instruction on 
donnera à la sainte Vierge la place 
qui lui revient comme Mère, Média­
trice et Modèle.

En raison de l'importance de cette 
retraite pour développer la dévotion 
envers la sainte Vierge, toutes les de­
moiselles, particulièrement les institu­
trices, sont invitées à venir s'unir dans 
la prière, l'étude et la méditation.

On est prié de s'inscrire d'avance.

//

Bénédiction 
de la chapelle 

du Lac Noir

Ti-Mix" Gougeon 
champion de la 

plage Bazinet
Dimanche derr;er devant une as­

sistance de 1,234 personnes eut lieu 
la course à la nage de trois cents ver­
ges pour couronner le champion de 
la plage Bazinet pour 1945.

"TI-MIX" Gougeon, un athlète de 
Joliette, doué d'un très beau physique 
développé par la pratique des altè­
res a facilement rapporté les hon­
neurs de l'épreuve.

Roger Boivin, un jeune nageur qui 
promet pour l'avenir s'est classé deux­
ième quoique âgé de seize ans seule­
ment. Lucien Beaudry s'est classé troi-

TROIS SOUS LE NUMERO

Conseil fédéral 
jaciste

DIMANCHE LE 5 AOUT 1945, 
SEMINAIRE DE JOLIETTE

AU

Pèlerinage à Ste-Anne
i
i
I
l
i
i

Dirigeants, dirigeantes jacistes et 
responsables du journal vous êtes in­
vités à vous rendre au Séminaire, di­
manche, le 5 août pour un Conseil 
fédéral jaciste.

I1 y aura messe à 9 heures à la j 
chapelle du Séminaire pour tous les j 
jacistes invités et à laquelle nous 
comptons vous voir nombreux.

Suivront les séances d'étude du 
nouveau programme de l'année:
1. — MYSTIQUE: Le chef dans la J.

A. C;
2. - ETUDE SOCIALE:

La femme rurale et sa mission' 
(pour les filles),
"Le rôle providentiel du cultiva­
teur",
Pour les garçons);

3 - ETUDE RELIGIEUSE: Vie divine: 
1ère partie: Le Baptême.

Nous espérons que tous répondront 
généreusement à l'appel et feront leur 
part de prières et de sacrifices pour 
assurer le plein succès de cette jour­
née.

Apportons-y notre entier dévoue­
ment et Dieu ne manquera pas de fai­
re sa large part!

Marguerite Harnois, présidente, 
Raphael Gareau, président.

dimanche le 29 juillet, à 2 h. 15 j
-------A--------  j

STE-ELISABETH !
sous la haute présidence de !

SON EXCELLENCE MGR J.-A. PAPINEAU j
Sermon de circonstance par M. l'abbé Olivier Ferland, curé de I

St-Gabriel de Brandon |
VENERATION DE LA RELIQUE DE SAINTE ANNE I

• I
Bienvenue à tous !

Achat dfun
incinérateur

Voeux perpétuels

■ Truman, Churchill et Staline en 
conférence pour régler les affaires de 
la paix. La civilisation chrétienne a 
remporté la victoire.

■ Le plus qualifié des représen­
tants de cette civilisation est le Pape,
n'est-ce pas? Or, vous savez qu'il n'est sième. Quinze concurrents ont pris le 
pas à la conférence? départ et la course a suscité beau-

■ Au moins grands chefs s'occupe- coup d'intérêt parmi les nombreux 
Dimanche dernier, le 22 juillet, Son ront-ils de la doctrine salutaire du spectateurs massés sur les rives de la

Fxc. Mgr Papineau bénissait solennel- Souverain Pontife, de la seule doctri- plage Bazinet qui devient de plus en 
ement la chapelle Notre-Dame du ne 9U* assurerait la paix à un monde plus un endroit recommandé comme 

Lac Noir. Une température idéale per- épuisé? . distraction à la classe ouvrière de
mit à plus de 3,000 personnes de vi-1 ■ Le grand soldat Pétain est ac- j Joliette. Les personnes qui désirent se 
sirer le Lac Noir et sa superbe cha- cus® trahison, lui qui fut toujours baigner peuvent le faire à bon comp- 
pelle. un grand Français. Ses juges sont te à la plage Bazinet, des cabines

Dès 9 h. 30 a. m.( les visiteurs arri- choisis parmi ses ennemis, l'avocat de sont mises gratuitement à la dispos - 
/aient: d'abord Son Excellence Mgr 1° France déclare qu'il a fait un faux tion des baigneurs et en plus d'un 
Evêque accompagné de son secré- serment d'allégeance à Vichy. gardien nommé par les autorités de

taire, M. l'abbé René Bounadère et du ■ Tout ce qu'il y a en France d'es- la paroisse St-Charles Borromée un 
curé de St-Jean de Matha, M Berné- Pr't pervertis, communistes ou commu- autre surveillant digne de confiance 
che. Ensuite l'honorable et Mme An- nisants se réunit pour salir Pétain. j coopère pour la sauvegarde de la , D
tonio Barrette, ministre du Travail et ■ Jamais aura-t-on vu pareil spec-! bonne tenue sur la plage et aux en-1 °e Roland bellemare et de Juliette

Malgré la chaleur torride, dans la 
salle du Conseil de l'hôtel de Ville, S. 
Hon. le Maire a présidé la réunion 
régulière, lundi soir et les échevins y 
assistaient. Le but principal de la réu­
nion était l'étude des soumissions re­
çues pour l'incinérateur et le combus­
tible.

Pour l'incinérateur, deux maisons: 
Decary Boiler & Incinerator Co. et 
Francis Atkins, ont envoyé des sou- 

A Montreal le 19 juillet à la cha-i missions basées sur les plans et devis 
pelle de la maison-mère des Religieu- présentés le 14 mai dernier, moins les 
ses de la Providence, Soeur Paulin approches tel que spécifié dans de 
Laurette Allard , fille de M. et Mme nouvelles demandes. Le Conseil a aé- 

Wellie Allard de Joliette, a prononcé cidé d'acheter de Decary Boiler pour 
ses voeux perpétuels en présence le prix de $25,500. après une très vi- 
d'un bon nombre de ses parents. — ve discussion entre les représentants 
Nos felicitations et meilleurs voeux de des compagnies intéressées, 
bonheur. Quant au charbon et à l'huile: 4

Ont été baptisés 
à la cathédrale

Le 20 juillet, J. - Gérard - Roger,

nombre d'autres que nous retrouve- tacle* Faut-il désespérer de la France virons

soumissionnaires, pour le charbon: 
MM. Roberge, Majeau & Frère et E. 
Lafortune. Pour l'huile, M. Roberge et 
Imperial Oil, par M. Jos. Brisson. 
Comme les prix et la qualité sont les 
mêmes pour les trois vendeurs de 

Ouellet. Parrain et marraine: M. et charbon, le Conseil a choisi M. Ro-
Dimanche prochain aura lieu une ^me Gérard Bellemare, oncle et tan-

course en KAYAC qui vraisemblab’e- ; one. ° ou!^‘ Al .
... . , . . „ — Le 20 luillet, J. - Georges - Alain-ment attirera la plus grosse assistance n , . rl 1 . . n . y ,. , , . D . . n • Roland, fils de Jules Roberge et delamais vue a la plage Bazinet. Parmi; _ ' c. n . ; .J , .. .i Georgette Fisette. Parrain et marrai-les concurrents dignes de mention, il f. 4 . n... jp j ne: M. et Mme Donat Roberge,faut noter I inscription de Bernard , 4 ...~ _ r , . . „ grands-parents. — Abbe F. Gadoury.Goulet reconnu comme champion dans 3 r '

ce genre d'épreuve. Des concurrents “ he 21 juillet, J. - Guy - Gilles, fils

berge comme fournisseur, et s'appro- 
vionnera d'huile à chauffage de l'Im- 
perial Oil, par son représentant M. 
Brisson.

rons au banquet. ou verra-t-on se répéter le régime ré-
A 10 hres, Son Excellence et les in-| volutionnaire?

• ités d'honneur arrivaient à la cha-! * La Frar*ce ne pourra construire 
pelle, escortés par la Garde d'Hon- ‘ 9ue Sür ,cs bases 9ue i'ai jetées. Je re- 
neur de l'Epiphanie. présente la civilisation et la chrétienté

Monseigneur procéda alors à la françaises en face de l'excès" a dé- ... ___ __ . __ __ . . ... . . „ . ,
bénédiction du temple, assisté de MM. clQr® Pétain. Goulet reconnu comme champion dans ^ran s*Paren s- e ' a ourY- Orner, fils de Armand Baker et de Al-
les abbés Bernéche, Gareau et Lalu- * Nous nous sommes battus pour ce genre d'épreuve. Des concur — Le 21 juillet, J. - Guy - Gilles, fils berta Charbonneau. Parrain et mar­

bre. Après la bénédiction, M. l'abbé cela* Si Pétain n'obtient pas justice le! qui n'aiment pas les titres de d Germain Breault et de M.-Blanche raine: M. Orner et Mlle Rhéa Char-
L. Bellerose, 1er desservant, chanta! mor,de civilisé l'obtiendra-t-il, lui? pion accordés au hasard ont manifes- Tremblay. Parrain et marraine: M. et bonneau, grand-père et tante. — Ab*
une grand'messe, assisté du Père F J ■ Vraiment, depuis des siècles l'u-j té du mépris au titre de Goulet et ont ^me Léopold Breault, oncle et tante bé F. Gadoury.
Cuillerier, c.s.v., et de l'abbé B. Ga-^n‘vers "aura Pas présenté un visage parié que dimanche prochain le1- Abbé F. Gadoury. — Le 24 juillet, M.-Rosaria-Louise,
reau, séminariste. Son Excellence as-' P^us détestable que ce que nous voy- champion dans un Kayac ne sera pus J* * Gilles - Serge, fi||e çje Reynold Robert et de Gilberte

Bernard Goulet. Parmi les adversaires "Is de Léo Durand et de Annette Fi- Q0yet. Parrain et marraine: M. et
les plus fougueux en liste, l'assistance1 se^e* Parrain et marraine.* M. et Mme Mme j . Thomas Robert, gronds-pa-
aura le privilège de voir Paul Perrcs, Georges Rivest, oncle et tante. — Ab- renfS> Porteuse: Mlle Reina Robert,
Gaston Bazinet et les frères Dubeau. °® Gadoury
La distance de la course sera d'envi* — Le 22 juillet, M. - Francine - Lise­
ron cinq milles et l'arrivée devrait Minon - Danielle, fille de Maurice 
avoir lieu à la plage vers les quatre j Lévesque et de Suzanne Wodon. Par- 
heures. rain et marraine: M. Conan Lévesque

Un gigantesque pique-nique offert. Mme Yvonne Perreault, oncle et 
par les marchands et les hommes 9rand mère. — Abbé L. Gamache. 
d'affaires de Joliette aura lieu bien- — Le 22 juillet, M. - Diane - Yolan- 
tôt à la plage Bazinet. Tous les ci- de, fille de Roger Ducharme et de 
toyens de Joliette pourront y prendre, Françoise Beauséjour. Parrain et mar- 
part et l'organisateur attend établir raine: Maurice et Diane Beauséjour,

DEMANDES VERBALES
M. Lucien Pauzé, ancien proprié­

taire de taxi, demande un permis, 
ayant obtenu celui de la régie des 
Transports. Le Conseil n'hésita pas à 
se rendre à sa demande même après 
avoir pris connaissance d'une requête 
signée par la majorité des chauffeurs 
actuels demandant que la ville adop­
te un règlement pour limiter le noni- 
bre des taxis.

M. R. Latendresse, épicier de la rue 
De Lanaudière, se voit accorder un 
permis de construction parce que les 
réparations prévues seront à l'avan­
tage de l'apparence de sa propriété.

DEMANDE ECRITES
Le Conseil laisse sur la table la de­

mande de M. Atchez Forget, qui offre 
ses services comme gardien et chauf­
feur du nouvel incinérateur.

DELIBERATIONS
M. Elzéar Martel a été choisi à l'u­

nanimité pour remplir la charge de 
maire-suppléant pour les trois pro­
chains mois.

M. l'échevin Forest, secondé par 
l'échevin Beaudry, propose l'adoption 
du règlement de circulation fixant à 
15 minutes le droit de stationner sur 
la rue Notre-Dame entre les rues St- 
Paul et Lajoie.

s stait au trône et adressa la parole ons en France* 
aux fidèles, 'ensuite, reçut les homma-l ■ Tou,e l'humanité devrait se lever 
ges des paroissiens du Lac Noir. Pour protester et chasser du pouvoir 

A midi, un magnifique banquet ser- ) ceux 9U' or,f perdu la tête.
vi au chalet de M. Georges Dufresne, 
reunit autour de Son Excellence M. le 
Ministre Barrette, MM. les abbés Bel­
ief ose, Bernéche, Caumartin, Gareau, 
Lalumière, Osias Valois, F. Cuillerier, 

U france et Brosseau; Mme Antonio 
Barrette, M. et Mme Albert Valois, 
notaire, MM. le docteur Hervé Geof- 
f'oy, le notaire A. Courtois, Geo. Du- 
‘ esne, J.-C.-A. Picard, Denis Longpré, 
/ûbert Bellerose et une vingtaine d'au­
tres invités.

‘'près le dîner, MM. Geoffroy, Du- 
f esne, Courtois, Barrette et Bernéche 
adressèrent la parole. Son Excellence 
Mgr Papineau félicita ensuite qui de 
droit et bénit l'oeuvre du Lac Noir.

On s'assied alors sur la galerie et 
N foule des touristes envahit les par­
terres du chalet Dufresne. Son Excel­
lence bénit les enbarcations et les vl- 
,feurs et, dans sa bonté, alla même 

lusqu'à leur redire encore sa joie et 
I* encourager à fréquenter l'église et 

> continuer de se faire remarquer par 
*eur distinction. •

Vers 3 h. 30 on commença des ré- 
'j s dont le succès dépassa toute 
espérance. Qn se sépara tard le soir, 
< '"portant dans sa mémoire le souve­
nir d'un si beau jour.

Merci à Son Excellence d'être ve- 
nUü nous bénir et nous encourager ; 
,,ICIC' a ious les organisateurs de cet- 
,0 hollo fôto; merci à tous les touris­
tes et visiteurs.

Le POINTEUR.

Société d'une Messe
M. l'abbé Donald Roy, aumônier 

r " I hôpital^ Notre-Damo-de-Lourdos, 
décédé lo 21 juillet, à l'Hôtel-Dieu, 
' tent membre de la Société d'une

osse. — j,.c, Garceau, chan., chan­
cellor.

Fête des Acadiens à 
Ste-Marie-Salomé

PRESENTATION D'UN DRAME, OEU­
VRE DE M. JOS. FONTAINE

Le 4 août, en la fête nationale des 
Acadiens, on présentera à Ste-Marie- 
Salomé "La Corvée des Fileuses", 
drame en 3 tableaux, composé par 
M. Jos. Fontaine, d'après une confé­
rence de M. le juge Urgel Fontaine. 
M. Urgel Fontaine était le cousin ger­
main de M. Adolphe Fontaine, pro­
priétaire pendant plusieurs années de 
"La Gazette de Joliette". La confé­
rence a été prononcée à l'Institut de 
Joliette le 5 nov. 1874. Le drame au­
rait été composé par M. Jos. Fontaine 
en 1888 lors de la fondation de la pa­
roisse Ste-Marie-Salomé. Le secrétai­
re de la Société Historique a deman­
dé à M. Marc Brien les textes et de la 
conférence et du drame et eut le plai­
sir de recevoir la promesse de les 
posséder prochainement, au moins 
d'en avoir des copies par M. le curé 
J.-C. Chaussé.

C'est donc une belle soirée qui se 
prépare pour le 4 août. Les billets se­
ront en vente dimanche prochain au
prosbytéro do Sto-Mario-Salomé.

--------------------- +—------------------

Retraites fermées
Chez les SS. Missionnaires de l'imma­

culée Conception
Du 30 juillet au 2 août: pour insti­

tutrices.
Du 6 au 9 août: pour jeunes filles.
Du 13 au 16 août: pour dames.
Du 20 au 23 août? pour Tertiiares.

un record d'assistance.
Comm.

oncle et tante. — Abbé L. Gamache. 
— Le 23 juillet, J. - Raymond - Guy-

tante de l'enfant. — Abbé Léo Forest.

LES CONSCRITS
Par Alexis GAGNON

Les journaux sont remplis de nou­
velles sur la menace mondiale de fa­
mine qui pèse sur le monde. On ad­
met généralement que des millions de 
personnes sont menacées de mort en 
Europe. Par ailleurs, une agence in­
ternationale de nouvelles annonce

que dans les quatre provinces du nord 
de la Chine, la sécheresse et le fléau 
des sauterelles provoquent une diset­
te effroyable au point que plus de dix 
millions de personne meurent de 
faim. D'après le Conseil du peuple de 
Tchoungking les insectes ont dévoré 
la récolte de blé de vingt districts 
dans le nord-ouest du Shansi. Des rap­
ports similaires viennent du Honan et 
d'ailleurs. Pour tout palliatif on a voté 
$200,000 pour combattre les fléaux 
et la famine .

On admet que les Etats-Unis et le 
Canada seront les greniers d'abon­
dance du monde affamé. Toutefois, 
nos hommes publics s'accordent tous 
ici à déplorer la pénurie de *a main- 
d'oeuvre agricole. Les journaux de 
l'ouest réclament incessamment des 
bras pour les cultures, et s'inquiètent 
pour le temps des récoltes.

(à suivre ù la dernière pape)

BILLET DE SEMAINE

Chapelles autour 
des lacs

Dimanche dernier, S. Exc. Mgr Pa­
pineau bénissait une jolie chapelle 
élevée près du lac Noir par les tou*

le retour à la vie nomade des premiè- cadrent mal avec les grands principes 
res années du Canada alors que les de l'Evangile et qui nous penchent 
missionnaires suivaient les sauvages d'une manière inquiétante vers les 
dans les bois les plus éloignés, mais choses de la terre, vers des plaisirs 
c'est le zèle du prêtre accompagnant parfois encore permis mais qui ne 
les fidèles jusque dans leur retraite sont en réalité qu'un acheminement 
solitaire. vers d'autres plus pernicieux.

Une vague de paganisme poussée 
avec violence par la guerre et ses con- 
séquônces déferle sur le monde et no-

Ceci nous amène à d'autres consi­
dérations. Il semble que la vie des pla­
ges ou plus exactement la nudité, le
goût du nudisme envahit le monde tre ville ni notre district n'en sont pas 

ristes de l'endroit. De plus en plus, les d'une façon effarante. Et nous voyons indemnes. Nous voyons par exemple 
touristes abondent dans le nord de combien étaient sages et prévoyants le nudisme s'étaler partout. Nous le 
notre district, au point que toutes nos les Souverains Pontifes et nos Evê- voyons sur les enfants dès leur bas 
petites églises du nord sont trop pe- ques, et nos prêtres à leur suite qui, âge, petits innocents encore à l'âme 
tites ou trop éloignées et que les prê- depuis quelques années, exhortaient toute blanche, et que des mères or-
tres ne suffisent plus à assurer un mi­
nistère régulier. Aussi, faut-il néces­
sairement recourir à ces chapelles de 
secours. Déjà, ici et là nous les voy­
ons s'élever ces petites chapelles vers 
lesquelles se dirigent, tous les diman­
ches, les touristes et les gens qui ha­
bitent les alentours. C'est dire que des 
problèmes nouveaux no cessent de 
surgir avec la facilité du transport, et 
peut-être aussi avec une plus grande 
abondance de biens matériels. L'Tgli* 
se, en bonne Mère, suit ses enfants 
partout où ils vont, cherche à leur as­
surer une plus grande facilité do pra­
tiquer la sainte religion. Ce n'est pas

les fidèles avec insistance à un retour gueilleuses ou insouciantes, privées 
au christianisme mieux vécu. Le retour probablement de vraie piété, s'effor-
que nous sommes en train d'exécuter 
est plutôt un retour au paganisme. Il 
n'est plus nécessaire d'aller sur les 
plages, dans les centres de villégiatu­
re pour voir de la nudité, comme il y 
a quelques années. C'est partout, dans 
toutes nos villes et nos villages, dans 
toutes nos campagnes, dans nos meil­
leures familles même que nous voyons 
disparaître la belle vertu de pudeur 
et monter l'immonde immoralité. Si 
nous réfléchissons, nous constaterons 
que nous avons, de plus on plus, des 
goûts, des idées, des aspirations qui

cent de dévêtir sous divers prétextes. 
Nous voyons la nudité chez les filles 
et les femmes à la remorque de mo­
des de plus en plus insignifiantes et 
bêtes. Toutes les formes sont marquées 
par les vêtements ou leur absence. 
Nous voyons même les jeunes gens et 
les hommes porter des parties d'ha­
bit, ou circuler en maillots de bain 
ou le torse nu sous prétexte qu'il n'y 
a pas d'inconvénients à cela et qu'ils 
ne sont pas des femmes. La morale 
existe pour tous les enfants d'Adam 
sans exception.

La pudeur s'en va. On le dit, on le 
croit, on accepte qu'on le dise et 
qu'on s'en plaigne même publique­
ment, mais on ne fait rien pour remé­
dier au mal. Si chacun de nous y al­
lait d'un petit effort, qui ne voit que 
le mal serait tôt enrayé. La radio, le 
journal, le cinéma viennent en aide à 
la mode du déshabillé pour accroî­
tre le danger. Aussi des corps publics, 
des municipalités ont-ils cru bon de 
faire des règlements, des défenses op­
portunes. Il faut les en féliciter, mais 
il faut espérer que ces règlements ne 
seront pas que des textes de loi inu­
tile et qu'on ne fait pas respecter. Il 
y en a tant et tant de lois et de rè­
glements qui ne sont que de vains 
mots. C'est bien de défendre le port 
des shorts en ville, sur les routes, mais 
encoie faut-il qu'on ne viole pas en 
vain la loi. Il faut de la surveillance 
et des sanctions suffisantes.

Nous voilà loin de nos petites cha­
pelles. Recherchons leurs légers clo­
chetons perdus dans les branches pour 
les regarder avec confiance, comme 
des signes de notre volonté de reve­
nir à Dieu sincèrement. L'Eglise vient 
à nous, n'oublions pas d'aller à Dieu, 
par elle.

P. BONSENS.
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les Epiciers et Bouchers de Joliette, qui ont donné leur adhésion aux 
principales clauses du Contrat Collectif du Syndicat de leurs Employés, 
sont heureux de romercier leurs clients de leur bienveillante collaboration.

POUR EVITER TOUT MALENTENDU, NOUS RAPPELONS
LES HEURES DE FERMETURES :

IL FAUT TROUVER DES 
HOMMES POUR CONSTRUIRE

DES MAISONS
La construction de maisons est des pins essen­

tielle en vue d'atténuer au plus tôt la crise du 
logement et de fournir des logis aux membres 
des forces à leur licenciement.

La rareté d’ouvriers pour la construction de mai­
sons et pour la production de matériaux de construc­
tion menace d’entraver le programme établi en vue 
de construire, au Canada, 50,000 maisons le plus 
tôt possible.

On presse tous les hommes d’expérience dans la 
construction de maisons ou la production de maté­
riaux de construction, qui ne travaillent pas actuel­
lement dans l’une ou l’autre de ces industries, de 
s’adresser au bureau le plus rapproché du Service 
national de placement.

Les hommes d’expérience dans la construction 
de maisons ou la production des matériaux de cons­
truction qui s’occupent actuellement à d’autres tra­
vaux essentiels obtiendront des permis afin de 
s’employer en vue d’aider le programme de cons­
truction de maisons.

Tous les hommes qui ne s'occupent pas actuel­
lement de la construction de maisons ou de la 
production de matériaux de construction sont ins- 
tamment priés de répondre au présent appel.

S'adresser immédiatement au bureau le plus 
rapproché du Service national de placement.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELI. A. MacNAMARA

Ministre du Travail Sous-ministre du Travail
43.W.41F

SAINT-LIN
(D.N.C) - BAPTEMES - Le 11 

juillet, Joseph • Orner - André - Jean, 
fils de Denis Lesage, cultivateur, et de 
Lorraine Martel, son épouse. Le pra- 
rain a été Orner Martel et la marrai­
ne Antoinette Martel, son épouse, 
grand'parents de l'enfant.

— Le 11 juillet, Anne - Marie - Cé­
cile - Hélène - Simonne, fille de Eugè­
ne Collin, cultivateur, et de Thérèse 
Venne. Parrain: Euclide Venne,* mar­
raine: Marie-Blanche Laplante, grand­
parents de l'enfant.

— Le 22 juillet, Joseph - Roméo - 
René, fils de Rolland Venne, cultiva­
teur et de Juliette Brien, de cette pa­
roisse. Parrain: Léo Venne, électri­

cien,- marraine: Aurore Huneau, son 
épouse, oncle et tante de l'enfant; 
porteuse: Mlle Mariette Venne.

DECES BEAUDOIN - Le 27 juin 
dernier, décédait à l'hôpital du Sa­
cré-Coeur de Cartierville, a l'àge de 
55 ans et 10 mois, M. Joseph Beau­
doin. Le défunt eut ses funérailles à 
St-Lin et il laisse dans le deuil ses frè­
res: Ubald et Albert Beaudoin et son 
beau-frère Onésime Renaud, de nom­
breux parents et amis ont assisté au 
service.

DECES HUNEAU - Le 24 juin, une 
figure avantageusement connue et 
très estimée disparaissait avec M. 
Adrien Huneau, forgeron depuis 40 
ans dans cette paroisse et marguillier 
en charge du ban. Un pénible acci­

dent l'a enlevé à l'affection des siens 
et à l'estime de tous les gens de St- 
Lin. M. Huneau était en train de net­
toyer un sabot d'un cheval qui devait 
figurer dans la procession de la St- 
Jean-Baptiste, lorsqu'il reçut une vio­
lente ruade. Le prêtre et le médecin 
furent appelés sur les lieux, mais la 
mort avait fait son oeuvre. — la mort 
de M. Huneau constitue un deuil pa­
roissial à cause des circonstances tra­
giques de l'accident comme à cause 
de l'estime qu'on lui portait.

Le service eut lieu le 27 juin au mi­
lieu d'une nombreuse assistance. Mgr 
Dugas chanta le service.

M. Huneau laisse dans le deuil son 
épousé: Louisa Tourangeau,- ses en­
fant: Léo, Lucien, Gérard, Maurice, 
Antonio et Irenée,- ses fil les: Adrienne, 
Aline, Cécile et Rollande.

DECES VENNE — Dimanche le 23 
juillet un autre deuil vient de s'abat­
tre sur une famille bien connue à St- 
Lin. M. Ludger Venne, architecte, me­
nuisier, entrepreneur, vient de décé­
der a l'àge de 80 ans, après une lon­
gue maladie. Il laisse son épouse: Ma­
rie-Louise Laurier; ses fils: Ludger, de 
Montréal, architecte,- Hector, Edouard; 
ses filles: Mmes Henri Corbeil, Roméo 
Bélanger et Leslie Monahan.

Funérailles mercredi.
Nous donnerons plus de détails 

dans le prochain courrier.
A ces familles éprouvées nos sincè­

res condoléances.
KERMESSE — Samedi le 21 juillet 

se fit la clôture de la kermesse à St- 
Lin. Les kiosques furent visités par 
une foule nombreuse et enthousiaste. 
Le bingo fonctionna à merveille sous 
l'habile direction de l'annonceur M. 
Liguori Laporte. La pêche connut une 
vogue sans pareil, lorsqu'on annonça 
la vente et la procession des cha­
peaux.

Le tirage d'un billet de transport, 
don de M. Hervieux, connut une gran­
de vogue et le sort favorisa Mlle Yvet­
te Morin.

Le mouton de la St-Jean-Baptiste 
fut mis au tirage et donna un nou­
veau propriétaire en M. André Vézi- 
na.

Le montant de $50.00 dollars divisé 
en un $20.00, deux $10.00 et deux 
$5.00 fut tiré vers la fin, lorsque M 
Léo-Paul Pichette eut fini de plier les 
billets, on procéda au sort qui favo­
risa l'abbé Olier Bérrard, vicaire à 
St-Esprit; Maurive Clément, de St- 
Justin; Patrick Bouvrette, de St-Jérô- 
me.

ST-ESPRIT
(D.N.C.) — KERMESSE — Une gran­

de kermesse s'organise à St-Esprit 
pour les 10, Il et 18 août. Les organi­
sateurs comptent sur l'encouragement 
de tous les paroissiens de St-Esprit et 
invitent tous leurs amis des environs 
à venir passer d'agréables soirées et 
gagner de beaux prix.

DEPLACEMENTS — Mlle Denise 
Desrochers et son amie Mlle Louise 
Guérin ont passé la semaine au lac 
Huard.

— Mlle Agathe Ethier, Mme Alphon­
se Aumont, M. et Mme Adélard Si- 
rard en voyage a Mistassini, Lac St- 
Jean.

— Mlle Laure Charbonneau a passé 
la semaine en villégiature à Ste-Adèle

— M. et Mme Fernado Grégoire, 
Mlles Lucienne Desrochers, Solange 
Rivest, Geneviève et Solange Grégoi­
re visitaient en fin de semaine la fa­
mille Eugène Lafortune a leur chalet 
d'été du Lac des Iles.

—L'abbé Benoît Desroches, p.m.e, 
de Senneterre, Abitibi, passe un mois 
dans sa famille.

— M. et Mme Joseph St-Jean, de 
Joliette, passent la semaine chez M 
et Mme Etienne Collin.

— M. et Mme Alfred Leclerc, Mlle 
Thérèse Leclerc assistaient ces jours 
derniers à la profession religieuse de 
Sr Marie Alfred, s s. a., née Hermiriie 
Leclerc.

- M. et Mme Robert Mitchell de 
Montréal, chez M. et Mme Clodomir 
Vézina en fin de semaine.

PiQUE-NIQUE A CONTRECOEUR
Le 17 juillet, un groupe de filles de 

St-Esprit sont allées en pique-nique à 
Contrecoeur. Elles avaient le bonheur 
d'avoir parmi elles leur aumônier M. 
l'abbé Olier Bérard, vicaire et M. 
labbé Benoît Desroches actuellement 
en vacances chez ses parents à St- 
Esprit.

La journée débuta par la messe et 
la communion. Vers 9 hres a.m., l'au­
tobus roulait vers Contrecoeur avec 
62 "enfants" toutes joyeuses et plei­
nes d'entrain. Leurs chansons, en al­
lant et revenant, attirèrent l'attention 
des gens le long de la route. Arrivées 
a destination, grâce à M l'abbé Bé­
rard, elles ont pu visiter les grandes 
grèves des Sulpiciens et celle de Ste- 
Jeanne d'Arc. Ensuite, le parc Cham­
plain fut choisi comme endroit idéal 
pour donner libre cours à leurs ébats 
et satisfaire leur "faim de loup".... 
Quelques incidents sont venus com­
pléter leur régal: le traversier, la 
erncontre d'un "gros bateau" la pri­
se des vagues"...

Le soir, toutes sont revenues le coeur 
rempli de joie, en disant qu'elles se 
souviendront longtemps de leur voya­
ge au "pays des grandes grèves".

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

D.N.C.) — J. A. C. — M. Octavien 
O arpentier de l'Epiphanie, sec. féd. 
de la J. A. C. est venu rencontrer no­
tre trio jaciste, dimanche dernier pour 
préparer la journée du 5 août à Jo­
liette, et le programme de l'année.

Nous souhaitons un bon repos à 
M. l'abbé P.-D. Robert, en vacances 
pour deux semaines dans sa famille 
a St-Ambroise.

BAPTEMES — Le 19 juillet, Marie • 
Rcse - Madeleine, fille de M. et Mme' 
Armand Brien (Lucienne Duval). Par­
ra n et marraine: M. et Mme Roch 
ûugas, de St-Lin. Porteuse: Mme Vve 
Joseph Mercier.

— Le 21 juillet, Marie - Jeannette - 
Lise, fille de M. et Mme Ange-Albert 
Gariépy (Thérèse Latendresse). Par­
rain et marraine: M. et Mme William 
Latendresse, de St-Lin, grands-parents 
de l'enfant. Porteuse: Mme Hector
Chaumont, de St-Lin.

— Le 22 juillet, Marie - Thérèse - 
Pauline - Suzanne, fille de M. et Mme 
Pierre-Paul Henri (Maria Mercier). 
Parrain et marraine: M. et Mme Noel 
Mercier, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mme Henri Mercier.

MASCOUCHE
ADIEU AU MONDE — Lundi dernier 

le 16 juillet, Mlle Lucienne Renaud, 
fille de M. et Mme Joseph Renaud, 
disait adieu au monde pour entrer 
chez les Soeurs de la Providence le 
lendemain. — Lundi soir, M. et Mme 
Joseph Renaud avaient le plaisir de 
recevoir un groupe d'amis qui ve­
naient féliciter les parents, encourager 
la future Servante des pauvres et lui 
souhaiter de la persévérance.

Nous félicitons M. et Mme J. Re­
naud doublement, car c'est leur deux­
ième fille à choisir cette carrière.

BAPTEME - A M, et Mme Lucien 
Cadieux (Marie-Anna Juneau) le 22 
juillet, un fils baptisé Joseph - Marcel- 
Réal. Parrain et et marraine: M. Al­
bert Cadieux et Mlle Antoinette Ca­
dieux.
- VA ET VIENT - M. et Mme Fred­

dy Robitaille, M. et Mme Lucien Côté 
de Taftville, E.-U., de passage, ces 
jours derniers, chez M. et Mme Alfred 
Coutu.

ST-JACQUES
(D.N.C.) - MARIAGES - Le 7 juil­

let, M. l'abbé Azellus Houle a béni le 
mariage de M. Gilles Malo de Jo­
liette, à Mlle Réjeanne Mireault, fille 
de M. et Mme Donat Mireault, de cet­
te paroisse.

— Le 21 juillet, M. l'abbé Yves La­
porte a béni le mariage de M. Adol­
phe Lafortune de St-Roch, à Mlle Ju­
liette Lapalme, fille de M. et Mme 
Israel Lapalme de cette paroisse.

BAPTEMES — Le 1er juillet, Marie- 
Victoria - Nicole, enfant de M. Albert 
Morneau, chef de garo et de Margue­
rite Bastien. Parrain et marraine: M. 
et Mme Arsèno Morneau.

— Le 11 juillet, Joseph - Jean - Re­
né - Raynald, enfant de M. Eugène 
Therrien et de Fleur-Ange Migué. Par­
rain et marraine: M. et Mme Charles- 
Emile Forest, oncle et tante de l'en­
fant.

— Le 14 juillet, Marie • Anne - Thé­
rèse - Jeanne, enfant de M. Roméo

Ste-Elisabeth, (Joliette)
INVITE LE PUBLIC A SE PROCURER LES 

TUYAUX en béton armé pour ponceaux, égouts;

DI à construction, à silo (fait sous haute pression), dalles
de trottoirs, cheminées, pieux, briques en ciment, etc.

Tous nos produits sont de 1ère qualité et fabriqués avec une 

machinerie moderne et au vibrateur électrique selon 

les exigences des ingénieurs de la 

Canada Cement Co. Ltd.

MOULEES CAR0NA
L'éleveur dit:

les moulées CARONA

Pour les animaux de 
la ferme

sont les meilleures, 
essayez-les I

NOS MOULEES sont supérieures, car elles ont don­
né entière satisfaction à tous ceux qui en ont fait 
usage pour les animaux de leur ferme. C'est le dé­
but qui compte, et si vous désirez avoir un RENDE­
MENT prompt et payant, c'est avec

LFS MOULEES "CARONA"
Que VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES I

Demandez et exigez de votre 
marchand nos

Moulées Carona
ELLES VOUS APPORTERONT 

DES PROFITSI

Des circulaires et des pamphlets instructifs seront adressés à toutes personnes i 
feront la demande. De plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux de vous rendi 
visite, veuillez nous en AVISER si notre proposition vous INTERESSE.

Maison E. • W. Caron 110, St-Paul, Est, 
MONTREAL

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

pour la

Commission Scolaire de 
LAVALTRI E

j S'adresser à

j M. Emile Martineau,
j SECRETAIRE-TRESORIER
j l A V A L T R I E, Co. Berthier

.«v .w «m «■* . «■»

Gagné et de Françoise Foucher. Par­
rain et marraine: M. et Mme Georges- 
Emile Foucher, oncle et tante de l'en­
fant.

— Le 14 juillet, Marie - Simonne - 
Huguette, enfant de Herménégilde 
Léveillé et de Simonne Bell. Parrain 
et marraine: M. Léo Bell et Mme Zé- 
phirina Houle.

— Le 21 juillet, Marie - Eva - Su­
zanne - Germaine, enfant de M. Mau­
rice Guy et de Marguerite Landry. 
Parrain et marraine.- M. et Mme Geor­
ges Guy.

EN VOYAGE — Mme Gérard Pa­
rent et ses enfants, est allée passer 
un mois dans sa famille à Havre St-

Pierre, Côte Nord, Québec, après une 
absence de 17 ans. — Nous lui sou­
haitons bon voyage.

EN VISITE — Dernièrement M. et 
Mme Pierre Venne des Continuation* 
recevaient à dîner leurs parents d* 
St-Bruno de Gigue, Témiscamingue : 
M. Joseph Lemire et son fils Origène, 
sa fille M. et Mme Poirier et leur fil­
lette Gisèle, et Doris Lemire, Mme 
Léon-Jean Pichette et son fils Guy, de 
St-Esprit les accompagnaient. Tous 
sont retournés enchantés de leur voy 
age.

Lisez L'ACTION POPULAIRE. 
le journal des familles.
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Imitation de brique en rouleaux 
insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique et en DonnucoiiCi

F. RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tél. 475

QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES,

- DITES 
SIMPLEMENT!

"Hh paquet

cC'ScoCCt. 
Cil wuux filait

CIGARETTES SWEET CAPORAL
11 La forme la plut pure tout laquelle le tabac peut être fumé”
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Voyez, “TARZAN” GASTON PELLAND, 484 St-Vlateur, Jollétte
MK

Grande Kermesse 
à St-Alexis

les 21, 28 juillet et 4 août

ATTRACTIONS VARIEES - 25 KIOSQUES - RAFRAICHISSEMENTS 
TIRAGES - MAGNIFIQUES PRIX (plus do 1,000) ^

Le tout sous un vaste abri pouvant contenir facilement
3,000 personnes.

Bienvenue à tous!

ST-CUTHBERT
CD.N.G) - CERTIFICATS DE 7ème 

ANNEE — J.-Gilles Rousseau; Gratien 
Clément; Claire Lavallée; Pauline Tur­
cotte; J.-Arthur Marcoux; Madeleine 
Manègre,* Clarinda Fontaine; Isabelle 
Chaussé; Denise et Réjeanne Fafard; 
R *a Bourgeault; Gérald Bergeron; 
Claire Doucet; Jacqueline Fafard; De­
nise Plante; Claire Roberge; Lucie 
Toupin, de notre paroisse; Ls-René 
Turcotte, de St-Edmond.

EN 9ème ANNEE — J.-Paul Des- 
trerr.pes; Marc Plante; Fernand Ro­
berge. Nous avons donné les résultats 
sans nous occuper de la place par or­
dre de mérite.

CA ET LA — Le Cercle des Fermiè­
res organisait le 22 juillet un pèleri­
nage au Cap de la Madeleine. M. le 
.icaire Riopel accompagnait le grou­
pe. '

— Les Dames de Ste-Anne ont un 
‘riduum en l'honneur de leur sainte 
Patronne. M. le vicaire Malo, de St- 
Norbert est annoncé comme en étant 
le prédicateur.

NAISSANCE - Le 22 juillet a été 
baptisé J. - Lucien - François, Fils de 
M. et Mme Jean-Marie Drainville 
Laurette Doucet). Parrain et marrai­

: e: M. et Mme Lucien Rondeau 'Lu­
cille Doucet) de Joliette.

BONNES VACANCES - A Mlles 
Gabrielle Fafard, actuellement dans 
sa famille et qui poursuit avec succès 
depuis un an son cours de garde-ma­
lade, à l'hôpital St-Eusèbe de Joliet­
te.

ST-LIGUORI
iD.N.C.) — Ces jours derniers M. 

Joseph - Ange Parent, Fils de M. et 
Mme Wilfrid Parent, épousait Mlle L. 
Ricard, de Ste-Julienne. — Nos voeux 
de bonheur.

CERTIFICATS D'ETUDE - 16 enfants

temanche, en vacances à St-Liguori.
— R. Soeur Marie de la Ste-Famille 

et Soeur Marie de St-Joseph, chez 
leur frère Anselme Laporte, et au 
pensionnat.

R. Soeur Marie de St-Joseph de la 
Croix chez son frère M. Odilon La­
chapelle et au pensionnat.

— M. l'abbé Valmore Forget en va­
cances chez sa mère Mme Napoléon 
Forget.

-------------------------- --- -----------------

Ste-Marie Salomé
(D.N.C.) — Le 10 juillet, est décé­

dé subitement à Montréal, où il était 
en promenade, M. Joseph - Wilfrid 
Lord, époux de Alexandrina Lord, à 
l'âge de 74 ans. Les funérailles ont eu 
lieu à Ste-Marie Salomé le 13 juillet 
au milieu d'une nombreuse assistance.

La levée du corps fut faite par le 
R. P. Jean Brien, p.s.m., et le service 
chanté par M. le curé Chaussé.

Les porteurs étaient MM. Roger 
Lord, Paul Melançon, Oscar Jetté, Ar­
mand Gaudet, Prosper Mireault et 
René Melançon.

Nous offrons nos plus sincères sym­
pathies à son épouse et à ses parents.

EN VISITE — Tous les enfants de M. 
Octave Brien lui ont rendu visite ré­
cemment. M. Luc Brien et sa famille, 
de Crabtree Mills; M. France Brien et j 
son Fils Jean, de Amos Abitibi; le Frè­
re Irénée (Paul Brien) de Ste-Thède; 
Soeur Marie-François de Borgia, s.s.a., 
de St-Rémi; M. Marc Brien, de Ste- 
Marie Salomé; Soeur Marie-Anne-Er- 
nestine, du St-Esprit; P. Jean Brien, de 
Charlemagne; Mme Narcisse Gaudet 
(MarieAnne Brien) de notre village.

Malheureusement ces huit frères et 
soeurs n'ont pu se rencontrer tous en­
semble, car le Frère Irenée a été for­
cé de se rendre à l'Hôtel-Dieu de

LAIT pasteurisé à Joliette
Depuis plusieurs années la population demandait du lait PUR, PROPRE et 

EXEMPT de tout GERME DE MALADIE.

Voulez-vous du lait qui se conserve ? — 

Achetez du LAIT PASTEURISE.

Les enfants surtout doivent avoir du lait 
pasteurisé.

On passera dans la ville LUNDI PRO­
CHAIN. -— Donnez votre commande 
téléphone : 1294 w.

par

Laiterie Sanitaire Ltée

de 7e ont obtenu leur certificat du
bM,?lU dce.Qu!bf.C;.8_“ L'é‘L0ll<Ld1'± | Montréal” pou^une "opération"urgente*

~ mais sans gravité.village.- 5 au pensionnat; 3 à l'école 
de Montcalm. — Nos félicitations aux 
élèves ainsi qu'à M. le professeur Des­
roches de l'école du village, aux re­
ligieuses et à Mlle R. Gaudet, titulaire 
de l'école de Montcalm.
- EN VISITE - M.

ST-ALEXIS

Emile Marion, des Trois-Rivières, en 
visite chez Mme Louis Perreault.

— Mlle Marguerite Harnois, prési­
dente fédérale de la J. A. C. F. ve­
nait rencontrer le trio jaciste féminin 
il y a quelque temps.

— M. Emile Lanoix d'Abitibi, en vi­
site chez son frère M. Avila Lanoix.

— Mme Léo Piotte et ses enfants, 
ainsi que sa soeur Mlle EstelleCour-

<Spécial) — En fin de semaine, chez 
et Mme Paul- M. et Mme Joseph Forest, tous leurs

enfants et petits-enfants: M. l'abbé 
Léo Forest, rédacteur à l'Action po­
pulaire; M. et Mme Flavien Thouin 
(Honorine Forest) et leurs enfants: 
Gilles et Pierre-Paul, de Joliette; M. 
et Mme Philibert Forest et leurs en­
fants*. Raymond et Carmen, de Mont­
réal; M. et Mme Robert Forget (Léonîe 
Forest; et leurs enfants: Yvon et Lu­
cie, de Shawinigan,* M et Mme Flo­

rent Forest et leurs enfants: Louise et 
Denise, de St-Jérôme,- M. et Mme Do­
nat.en Perreault Madeleine Forest) et 
leur bébé: Nicole, de St-Esprit; Mlle 
Florence Forest, de Montréal; MM. 
Jean et Guy et Mlle Marguerite, de 
St-Alexis.

STE-ELISABETH

w-v.v.,.v.w.v.».v.v.v.v.v.,.v.v.v.v.v.v.v.v.v.w.w.v.j

INSTITUTRICES DEMANDÉES "
pour la

Commission Scolaire de 
ST-NORBERT
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D.N.C) - MARIAGE - Le 21 juil- 5 

let, M. le curé Hector Ferland bénis- ■■ 
sait le mariage de M. Jean-Marc Gou­
let et de Hélène Fafard. Témoins*. M. 
Eugène Fafard, père de l'épouse et 
M. Martial Fernet, oncle de l'époux.

BAPTEMES — Le 19 juillet, Anne - 
Marie - Danielle - Dianne - Ruth, fille 
de M. Georges Pelland et de Annette 
Coutu. Parrain et marraine: M. et Ma­
dame Télesphore Pelland ,oncle et 
tante de l'enfant. — Abbé Gérard 
Gaudet.

— Le 19 juillet, Marie - Madeleine - 
Pauline, fille de Lionel Tessier et de 
Joséphine Robert Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Donat Tessier, de Ber- 
thier, oncle et tante de l'enfant —

: Abbé Gérard Gaudet. !
BALLE AU CAMP — Très belle par­

tie devant un foule nombreuse entre 
le St-Jean de Matha et le Ste-Elisa- 
beth. De côté et d'autre, l'on a cogné 

: dur. Score: 13 à 13, partie nulle, mais 
des plus intéressantes.

Dimanche prochain après le pèle-: 
rinage de Ste-Anne, le Ste-EIisabeth 
recevra le St-Brigide de Montréal. 
Chaque année une foule considérable 

; y assiste. — Bienvenue.
TRIDUUM — En préparation à la 

fête de sainte Anne, M. le chan. W. 
Caillé prêchera un triduum jeudi, ven­
dredi et samedi à 7 h. 30. Chant par 
la chorale des Dames de Ste-Anne, 
ainsi qu'à la clôture, dimanche matin 
à 7 h. 30. Directrice et organiste: Mme 
Félix Comtois.

Salaire : $400. logées et* chauffées
ECOLES No 2 ET No 5 

Recommandations e x i g e e s

Dominique Fréchette
SECRETAIRE

SAINT-NORBERT, (Berthier)
5V-VV.VV.V.V.V.V.V-V-V.Vdv.■■■■■■ v.v.■■■■■■ v-v.v.v-vv.

M. Pierre Godin
NOMME A L'ADMINISTRATION DU 

RATIONNEMENT

Ste-Béatrix
KERMESSE

pour les oeuvres paroissiales

les 4, 9 et 11 AOUT
AMUSEMENTS DIVERS
RESTAURANT
KIOSQUES

Bienvenue à tous!

• • ’

' v.•• .
r.

Voici ce que nom vous offrons:
Nous vous donnerons le moyen de vous servir de tous 
ces appareils électriques qui épargnent du temps et faci­
litent les besognes ennuyeuses de tous les jours. Nous 
irons porter l’électricité dans vos maisons et vos bâti

La Commission des prix annonce la 
nomination de M. Pierre Godin, assis­
tant-gérant des ventes à Montréal, de 
la Wilsil's Limited, au poste de con­
seiller spécial de M. G.-W. McSweeny, 
chef de la section des viandes à l'Ad­
ministration du rationnement. Ayant 
occupé les mêmes fonctions lors du 
premier rationnement de la viande, 
M. Godin possède une connaissance 
parfaite des règlements de l'adminis­
tration et ses services seront très pré­
cieux pour assurer l'application de 
cette mesure importante. M. Godin 
possède aussi une expérience de 25 
années dans le commerce de la vian­
de. Ses services sont généreusement 
prêtés par la compagnie Wilsil's Li­
mited pour lu durée du rationnement.

ce par montants aussi minimes qu une piastre par mois. 
Appelez votre électricien ou communiquez avec nous; 
nous vous donnerons un estimé gratuit et vous ferons 
une offre alléchante.

■Vu*

The Shawinigan Water & Rawer Company
Électricité © Produits Chimiques
OINII CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION

St-Jean-de-Matha
(D.N.C.) — De passage au presby­

tère: M. et Mme le docteur J. Com­
tois (Alice Hervieux) de Montréal.

— M. et Mme O. Valois sont de re­
tour parmi nous. M Valois offre ses 
services au public comme forgeron 
dans l'établissement de M Eugène 
Vincent.

ERRATA — M. Joseph Vincent et 
non pas M. Eugène Vincent devient 
propriétaire de la maison de M. Hec­
tor Gervais.

— Lundi dernier M Marcel St- 
Georges était victime du feu alors 
qu'il était à réparer son automobile 
dans le garage de M. Alcibiade Du­
rand. Une explosion s'est produite

lorsqu'un compagnon alluma une al­
lumette et M. St-Georges fut brûlé 
aux deux bras et au visage. Nous lui 
souhaitons ainsi qu'à M. Lionel Beau­
lieu, retenu à l'hôpital de Joliette un 
prompt et complet rétablissement.

— Dimanche dernier notre club de 
balle au camp allait rendre visite au 
club de Ste-Elisabeth. Il y eut, paraît- 
il, partie enthousiaste. Compte égal 
après la neuvième manche. Nous at­
tendons la visite du club de Ste-Eli­
sabeth dimanche le 5 août prochain. 
Nous espérons qu'il y aura un club 
vainqueur cette fois-là.

Dimanche 29 juillet le club du

Christ-Roi nous visitera. Venez en 
foule encourager nos joueurs.

CERCLE DE FERMIERES - le 11 
juin avait lieu la réunion mensuelle. 
26 membres étaient présentes. Après 
la prière habituelle il y eut lecture de 
l'Evangile par notre aumônier M. le 
curé A. Bernèche. Notre pasteur nous 
parla de questions sociales. Le pro­
gramme du mois fut rempli. Plusieurs 
démonstrations furent données.

Après avoir pris décision de ne pas 
faire de réunion en juillet à cause des 
vacances et des travaux nous disions 
merci à M. le curé et merci à toutes 
les démonstratrices. — (Corn.)

Régaleivaus-buvezle mA
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ST-ZENON

Bandes herniaires
Ceintures et Corsets de tous genres:

maternité, obésité,
post-opératoires, phtose.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tel.: 228-229
JOLIETTE

M. Victor Boucher, barbier-coiffeur
au salon de coiffure, situé à 

489, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE

Annonce à -a nombreuse clientèle qu'il a 
fail l'acquisition d'une nouvelle permanente à 
froid “COLD U AN K’*. Le procédé e*t garanti 
friser le* ihe\eux les plu* difficile*.

11 continuera tussi à donner d'autres coif­
fures permanentes avec ou san- machine.

POUR RENDEZ-VOUS

Signalez téléphone 917

iD.N.C.) - LA J.A.C. DANS NOTRE 
PAROISSE - Dimanche dernier, M. 
l'abbé Jean R‘berdy recevait deux 
nouvelles jacistes: Mlles Maria Vi- 
geant et Claire Champagne. Il y eut 
messe dialoguée au couvent. Notre 
paroisse compte maintenant 8 jacistes 
et plusieurs militantes. Nous sommes 
heureux de voir plusieurs jeunes gens 
militants aussi dans la J.A.C. Nous of­
frons à tous nos voeux d'apostolat et 
de persévérance.

BAPTEME — Le 17 juillet, Joseph - 
Jean - Marc - René, enfant de Arthur 
Sirois et de Gisèle Hétu. Parrain et 
marraine: M. et Mme William Sirois 
(Marie-Louise Lachance), grands-pa­
rents de l'enfant.

RETRAITE — Une vingtaine de jeu­
nes filles de notre paroisse sont allées 
faire une retraite fermée à Joliette.

TRIDUUM — M. le chanoine W. 
Caillé de Joliette, prêchait une retrai­
te aux dames les 22, 23 et 24 juillet.

DEPLACEMENTS - Mme Léopold 
Rondeau de Joliette, en promenade 
chez ses parents.

— M. Jean-Noel Laurence, Mlles 
Claire et Rachel Champagne en fin 
de semaine chez M. et Mme Viateur 
Laurence de Montréal.

— M. et Mme Philias Dulac, Mme 
Georges Rondeau et sa fille Solanges 
en pèlerinage à Ste-Anne de Beau-

sine Sr Amalbert du Sauveur, des Srs 
des SS. NN. de Jésus et Marie.
- De passage dans sa famille le 

R Père Paul-Emile Pelletier, o.m.i., de
la Centrale Jociste.
- Au presbytère, le R. Père Roméo 

Beauséjour, o.m.i., et M. le curé Arsè­
ne Grégoire.
- M. et Mme Alex. Huckle et leur 

fils Jean ont passé une semaine chez 
M et Mme Emile Martineau.

HONNEUR AU MERITE — A l'école 
No 1 Grande Côte, dirigée par Mme 
Marcel Perreault, les élèves de 7e an­
née ont obtenu leur certificat: Eugé­
nie Breault 82.7; Robert Lacombe
68.5.

Germaine Hétu a obtenu son diplô­
me de catéchisme avec la note dis­
tinction.

LES CONSCRITS

pre.

ST-LIGUORI
(D.N.C) - Le 22 juillet, M le vi­

caire Berard baptisait Marie - Rosia - 
Rollande, enfant de M. et Mme Flo­
rian Neveu iReina Larivière). Parrain 
et marraine: M. et Mme Louis Neveu

r* ^ h | I .

Rose-Anna JetteI,- grands-parents de 
l'enfant. j

MARIAGE — On nous annonce pour 
le 1er août le mariage de Mlle Made­
leine Léveillé, fille de M. et Mme Al­
bert Léveillé iHectorine Lebel), de St- 
Liguori, à M. Roméo Leblanc du Nou­
veau-Brunswick. — La bénédiction
nuptiale leur sera donnée en la cha­
pelle privée de l'église St-Jacaues, à 
Montreal.

EN VISITE — Mme M. Duquette de 
Montreal, chez Mme Joseph Payette.

— M. Alexandre Guenette des 
Etats-Unis, en visite chez M. et Mme 
Joseph Lebeau.

— MM. les abbés Lucien et Yvan- 
hoe Melançon, de passage dans leur 
famille

TRIDUUM — Le triduum des Tertiai­
res fut prêché par le R. P. Osias, o. 
f. m.

— MM. et Mmes Ulric Gouin, Via­
teur Rondeau, Rodolphe Lefebvre, M. 
Léandre Lefebvre, Mme Rosaire 
Gouin, M. Viateur Lefebvre sont reve­
nus enchantés de ieur voyage à St- 
Urbain de Remigny.

— Mlle Aline Champagne, à St* 
Jacques.

— Mlle Thérèse Champagne, insti­
tutrice, a passe la semaine à Mascou- 
che, chez sa soeur Mme Fernand 
Beaudry.

— La famille de M. André Boisvest 
nous a quittés dernièrement pour de­
meurer à St-Michel des Saints.

— M. et Mme Albert Beaulieu, de 
Montreal, et leurs files Rita, Simon­
ne et Yvette, ont visité leurs parents.

— M. et Mme Jacques Malckair et 
Mme Gaston Beaupré de Montréal 
ont visité les familles Henri Gouin et 
Gérard Champagne.

— M. et Mme Wilfrid Laporte, de 
Joliette, en visite chez leurs parents.

%

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES 

Service d'ambulance

Tel. 386, 112, St-Chs Borr. sud
Joliette, Qué.

ST-JOACHIM
LA PLAINE

Ste-Marie Salomé

STE-JULIENNE
(D.N.C. — Nos meilleurs voeux de 

bonheur a l'occasion du 35e anniver­
saire de marioge, le 10 juillet, de M. 
et Mme Joseph Ricard, de la part de 
M. et Mme Magloire Ricard et de leur 
fille Rita.

D.N.C - DIVERS - Ces jours der­
niers M. et Mme Alphonse Chaumont 
recevaient leurs filles religieuses, Sr 
Marie Reine du Carmel et Sr Gertrude 
Thérèse, des Srs Ste-Anne.

—Egalement Sr Marie Adrien, de 
cette même communauté, visitait les 
familles Adrien et Gonzague Gau­
thier.

TRANSACTION - M. Viateur Si­
mard s'est porté acquéreur de la ter­
re de M. Joseph Lamarche.

Les nourritures
qua

(D.N.C.) — Le 19 juillet est décédé 
M. Jean-Louis Lord, à l'âge de 88 ans 
et 9 mois, époux de feu Julienne Des­
rosiers, après quelques semaines de 
maladie. C'était un bon chrétien, in­
tègre et loyal, aimé et respecté de 
tous ses coparoissiens, et l'un des plus 
vieux citoyens de notre paroisse.

Il laisse dans un deuil profond un 
fils M. Alfred Lord et sa dame, ainsi 
que quatre filles: Mlles Louisa, Fa- 
bienna et Marie-Anne Lord, ansi que 
Mme Roméo Gascon (Henriette Lord) 
d'Ottawa.

Ses funérailles ont eu lieu le 21 
juillet au milieu d'une belle assistan­
ce de fidèles. La levée du corps fut 
faite par M. le curé Chaussé et le ser­
vice chanté par M. l'abbé Philippe 
Melançon, vicaire au Sacré-Coeur, à 
Montréal, et neveu du défunt.

Les porteurs MM. Eugène et Al­
phonse Lord, Joachim et Josaphat 
Thibodeau, tous neveux du disparu.

A cette famille si durement éprou­
vée nous offrons nos plus vives sympa­
thies.

(suite de la première page)
La baisse de la production se ma- 

nifes’e également dans l'élevage, à 
te point que le Canada n'est même 
pis en mesure de remplir ses engage­
ments commerciaux envers l'Angleter­
re, sans imposer un rationnement 
strict et que l'on prévoit très rigou­
reux.

La cause est admise par tout le 
monde: le manque de bras à l'agri- 
culîure comme dans l'industrie.

Cependant en cette heure grave, 
entre toutes, quand il y va de l'exis­
tence de millions d'individus, on s'obs­
tine : garder dans les camps cana- 
c ens dans une inaction forcée, des 
m ers et des milliers d'hommes de 
P* - itr ordre au lieu de les licencier, 
su .ont la logique des promesses for­

es du gouvernement King.
C-' dernier, en effet, a annoncé que 

la cor’nbution du Canada à la guer­
re du Japon serait de trente mille 
hem es et qu'elle serait volontaire. 
Le- autorités militaires ont ensuite an- 
neno que le volontariat avait donné 
de resultats si complets que les tren­
te mi le hommes étaient déjà recrutés.

Ou le gouvernement est sincère ou 
il se moque des gens. Si l'on ne doit 
erp luer que le volontariat, et si les 
cadres sont à toutes fins pratiques de- 

plis, qu'a-t-on affaire à garder 
dans inaction des camps, des milliers 
de gens qui sont absolument neces­
saires a l'agriculture? Est-ce que M. 
K ng entend garder sa promesse du 
volontariat pour le Japon, comme 
ce e au volontariat peur l'Europe ? 
Ou ben, est-ce que les "brass haïs" 
so** tellement puissants à Ottawa,

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance !

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy,

Téléphone 750 JOLIETTE

Remerciements aux pompiers

M. J.-A. Rocheville, 346 St-Viateur. Joliette, veut, par la 
voix de ce journal remercier sincèrement M le chef Valmore La- 
pierre de Joliette et ses hommes pour le service prompt, intelligent et 
efficace qu'ils ont donné si généreusement lors du commencement 
d'incendie survenu le 18 juillet à sa demeure.

26 juil. 1 f. p.

tous les airs d'une soeur jumelle — ; 
enfin unité nouée par trois siècles de 
gouvernement unique. Il montre en­
suite que toute coopération américai­
ne devra tenir compte — on l'oublie 
trop souvent et d'une façon ordinaire- j voyagC e 
ment si puérile, — de ces données es­
sentielles qui font de l'Amérique du

POUR VOTRE

Bois de chauffage

CROUTE
Sud tout autre chose qu'une terre de BO(S MOU ................................ $2.50
libre exploitation coloniale, ou une qqiS FRANC $4 00
Afrique à ouvrir au protestantisme.
On comprendra à sa lecture qu'une 
mutuelle compréhension a toutes les 
chances d'apporter à tous les pays de
l'Amérique une entr'aide réciproque- 

c. maintiennent une ruineuse pa- menf précieuse et desirQble.
rade militaire pour permettre à de $eize d'un texte dense où
re sants grades de commander tant $cnf fracés de majn de maître ,es
et tant de milliers d'hommes? Ou en­
core est-ce qu'on songe que la guer-

traits essentiels de la civilisation sud- 
américaine et du génie espagnol qui

re du Japon comme celle de I Euro- en consfitue |es assises psychologiques.
pe, exigera I envoi des conscrits, et Sojze réussissent à morquer
en plus grand nombre? On peut aussi d<unc fa*on concise claire ef obvie 
se demander s. I on garde les cons- |ej verifab|es bases> seuIes so|jdes. 
ents sous cadres comme pépinières d<une un|Qn panaméricaine durab|e
de "volontariat" forcé, comme celui
qui prévalut si longtemps? j ciale Popu|aire, dans sa collection de

Il appartient aux deputes fédéraux ■ . ç Trortr rott„ urnrh..ro

et efficace. Publiée par l'Ecole So*

adressez-vous à

J.-Paul Bourgeois
MARCHAND DE BOIS

174 Sud rue ST-PIERRE, JOLIETTE
Tél.; 401 j

Service prompt et courtois.

4 ENCAN
Lundi 30 juillet, à 2 lire*, p. ni., chez 

M. EDOUARD PARENT, Village de >t- 
Paul tie Joliette. Chevaux, voiture* cl'hi- 
\er et d été ainsi tpi articles de ménage.

29 juil. 1 f. p.

l'Oeuvre des Tracts, cette brochure
québécois qui forment le groupe le ofnée d,une CQrIe de ,.Amérique du 
plus imposant du regime liberal, de Ci.^ _____ , in __ ,,_____, , . , * . . , Sud, se vend 10 sous l'exemplaire au
s enquérir du sort des consents. La Secréfariat do ,<E s p , 1961> rue Ra.
tache politique ne doit pas consister che| E Monfréd, 34
surtout dans I argumentation electo-_________________________________
raie? Le Devoir.

Mariages à
la Cathédrale

Le 23 juillet, André Bonin à Mlle

• ENCAN
Mardi le 31 juillet, à 1 lire p. m. Tout 

sera vendu -an- réserve: moulin à coudre, 
gromophone (Pickl pl électrique, mate­
las à ro-ortft, ameublement de chambre, 
de cuisine, poêle à gaz “Coleman", usten­
siles d** cuisine, camion et autres choses.

• AVfNDRE
Sofa-lit .tapi-, prélart-, fournaise, ta­

ble-, store*, rideaux, draperies, valises, 
vaisselle, fichier et autres articles de mé­
nage. S'adresser au No 676, Bout. MAN­
SEAU, Juliette, Qué.

GG
eoua

VOLAILLES
PORCS

VACHES

Moulée de début pour poussins
de croissance pour poussins 
pour la ponte 21 % 
pour la ponte incubation 
engraissement volaille

ST-COME

Anita Rondeau. Témoins: MM. Sylvain 
Bonin et Félix Bellerose, respective­
ment père de l'époux et oncle de l'é-

S’adrcsser à 645 De Lanaudière, Ernest 
RIVEST. 1 f. p.

• A VENDRE
Sofadit en cuivre, lit en fer pour enfant 

bassinette, toiles |x»ijr eliu-d», balayeuv» 
Hisse!, cabinet d aisance, patères plafon­
nier-. S’adresser 5 309 ST-CII ARLES N. 
Tel.: 303 M. 1 f. p.

PERDU

• •

GUSTAVE GUERTIN
JOLIETTE.QUE.

pouse. - Abbé Clovis Rondeau, p.m.e. [ n i„-.r,.t militaire a été perdu sur la
i • *11.* k t r-\ • I

de début pour porcelets 
de croissance pour porcs 
d'engraissement pour porcs 
pour les truies nourricières

laitière, 16, 20, 24 % 
pour les veaux

début pour les dindons | 

ASSORTIMENT COMPLET DE FARINE,
MOULEE, GRAIN, SEL, ETC.

EXAMENS DE JUIN - Ecole No 2. 
— 6e année: René Venne; 5e: Thérè­
se Mailloux et Gervaise Gauthier,- 4e.- 
Jean Chevrette; 3e: Rachel Morin; 2e:1 
Aurèle Morin; 1: Rosianne Morin et 
L. Gauthier.

CONCOURS DIOCESAIN DE CA­
TECHISME — Rosaire Morin, 100; Gil­
les Bordeleau, 100; Moyenne de l'é-* 
cole 87%.

LAVALTRIE

— Le 23 juillet, M. Dieudonné Hou­
le à Mlle Caroline Larochelle. Témoins: 
M. Fulgence Houle, père de l'époux 
et M. Louis Gauthier, oncle de l'épou­
se. — Chan. Orner Bonin.

— Le 21 juillet, Roland Paré à Mlle 
Simone Deschesnes. Témoins: MM. Al­
fred Deschesnes et Arsène Paré, peres 
des époux. — Abbé L. Gamache.

— Le 21 juillet, M. Robert Loyer à 
Mlle Jeanne d'Arc Labbé. Témoins: 
MM. Arthur Labbé et Sinai Loyer, pè­
res des époux. — Abbé F. Gadoury.

rue Notre-Dame. Prière de l'apporter 
69 Sud, ST-BARTHELEMY, Joliette.

GUSTAVE GUERTIN, JolietteJ

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist, grosseur 344
Iq douz. .... .... .... .... 32c.

FROMAGE Canadien,
doux — la Ib ................ 30c.
fort — la Ib ................  35c.

Gros PRUNEAUX 30 x 40 
2 Ibs pour .................  29c.

POMMES SECHES
la Ib..................................29c.

EAU DE JAVELLE, Populaire
6 bout, pour ................  25c.
Parisienne — 2 pour .... 15c.

POUDRE A PATE Chef
avec tasse et soucoupe
la Ib .... .... .... .... .... 39c.

SOUPES AYLMER
Tomates et Légumes 
3 blés pour ................. 25c.

NOURRITURE Libby pour bébés
3 pour.............. 7............ 25c.

BLE PUFFE
sac 1 minot ................  49c.

MOUTARDE
pot 1 gallon ................  95c.

(D.N.C.) — Le 23 avaient lieu les 
funércilles de M. Henri Lefebvre dé­
cédé des suites d'un accident d'auto, 
à l'âge de 72 ans et 10 mois. Il était 
autrefois de St-Ambroise.

Il laisse dans le deuil son épouse 
Rose-Alba Hétu et un fils: Rosaire.

Le service fut chanté par le Père 
Bertrand Pelletier, des P. B.

Les porteurs étaient les quatre 
beaux-frères du défunt: MM. Ildège 
et Abondius Hétu, Orner Blouin et 
Louis Hétu.

Nous offrons nos sympathies.
MARIAGE - Le 23, M. l'abbé Ca­

mille Cournoyer, curé d'Adamsville, 
bénissait le mariage de M. J.-Paul 
Langevin, fils de M. et Mme Ulric 
Langevin de Montréal, à Mlle Jean­
nette Boisjoli, fille de M. et Mme Fa­
bien Boisjoli. M. Langevin servait de 
témoin à son fils et M. Boisjoli à sa 
fille. — Nos meilleurs voeux!

— Le 19, M. et Mme Emilo Robillard 
accompagnés de leur famille avaient 
le bonheur d'assister à la profession 
religieuse do leur fille Thérèse à la 
maison-mère des Soeurs do la Provi­
dence, à Montréal.

VISITE — Ces jours derniers Mme 
Avila Boisjoli recevait la visite de sa 
tante, Sr Anna de Mario et de sa cou*

Bases essentielles 
de l'Union 
panaméricaine

Par le P. Guillermo Gonzalez, S. J.,
professeur à l'Université pontifi­

cale de Bogota
Ce tract ,d'un auteur sud-améri­

cain, vient au moment opportun cor­
riger les notions qu'une presse ten­
dancieuse ne cesse de répandre sur 
l'Amérique latine. En particulier, le 
véritable rôle de l'Eglise dans la ci­
vilisation de l'Amérique espagnole y 
est dessiné avec une objectivité qui 
redresse de la façon la mieux venue 
les affirmations et les insnnuations de 
M. John Gunther sur le môme sujet.

L'auteur nous fait voir d'abord que, 
sous le morcellement apparent et su­
perficiel des organisations gouverne­
mentales particulières do multiples 
Etats, règne une Unité solide et in­
franchissable de tout un continent. 
Cette unité résulto de réalités profon­
des qui sont d'abord l'identité do foi 
catholique, la communauté des traits 
psychologiques indélébiles du carac­
tère espagnol, l'unité do langue — la 
langue portugaise du Brésuil ayant

• SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immédiate- 

«lient à (M ST-A N TOI NE, Joliette, Qué.

4 BICYCLE
Bicycle C. C. M. avec moteur. A vendre. 

SadresMT 5 ALBERT RIOPEL, Crabtree 
Mill*. 26 juil. 1 f. p.

4 PIANO A LOUER
Pour vos soirée*, noces ou autre circons 

tance, appelez 279 w ou 1277 j au rendez­
vous à 59 nord ST-CHARLES BORRO- 
MEK. Joliette.

A NOTER

Dr Paul Dionne
sera absent de son bureau 

les

6 - 7 ET 8 AOUT

4 PERDU
1 n njlii contenant 2 chemises blunt h*-s, 

dont | une m flan**]l<* et une cravate. Ré­
compense promise à qui remportera à 
852 Des CARRIERES . 1 f. p.

TEL.: Bur. 603 
Rca. 60

4 A VENDRE
Automobile Sedan Buick 1930, 5 lions 

pneus, en lionne condition. S'adresser à 
Joseph COTE, Rang Frédéric, St-Félix de 
Valois. i f. u

Dr Joffrc Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

l’rès .lu rliâlcau Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
— avec nos —

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

Ajustement des yeux artificiels

rue St-Paul, Joliette, Qué.100,

I



Post’gradué de NeubYork, Rayons X 
Traitement« électriques ------------

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L'EPIPHANIE. P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Imposables ou
non imposables?

Qu'ils en aura coulé de l'encre, qu'il s'en sera prononcé des discours 
et que de potins de toute nuance auront été lancés en l'air, de l'Atlantique 
au Pacifique au sujet des fameuses allocations familiales dont quelque trois 
millions d'enfants canadiens ont commencé à bénéficier depuis une semai­
ne !.. .

Eh! oui, on aura parlé en leur faveur, on les aura discréditées, on 
leur aura souhaité des modifications, on les aura trouvées, injustifiées, illé­
gales, ou bien salutaires, adéquates, parfaites . . .

Enfin, se sera posée pour des centaines de mille personnes la brûlan­
te question: Les allocations familiales font-elles partie du revenu? En con­
séquence, sont-elles imposables? C'est bien là le point sensible. Car, en 
definitive, si les allocations reçues du gouvernement d'une main doivent re­
passer dans l'autre pour être versées en partie ou en entier au gouvernement 
sous forme d'impôt, en quoi auront-elles servi au bien-être et à l'éducation 
des enfants? Autant vaudrait dire qu'il s'agit tout simplement d'un roule­
ment d'argent trompe-l'oeil favorisant surtout les fonctionnaires qui le diri­
gent !... . * * ♦

Or voici, en autant que nous la connaissons l'histoire des allocations 
familiales au Canada. Dès leur naissance au sein du parlement fédéral, 
elles furent revêtues d'habits attrayants. Il ne s'agissait pas, va sans dire, 
d'une naissance miraculeuse, unique en son genre, puisqu'au moins 30 au­
tres pays connaissent et utilisent les allocations familiales depuis déjà assez 
longtemps. Tout de même chez nous, c'était du nouveau, désiré depuis 
longtemps. Enfin, les allocations venaient rétablir l'équilibre au foyer en 
permettant à la famille nombreuse de s'assurer un supplément au salaire du 
père ordinairement insuffisant à pourvoir aux besoins de plus de 3 ou 4 
personnes. Et la loi qui les instituait, allant plus loin encore, spécifiait que 
les allocations familiales représenteraient une AIDE PECUNIAIRE VERSEE 
AUX FAMILLES EN VUE DE L'ENTRETIEN, DU SOIN, DE LA FORMATION, 
DE L'AVANCEMENT ET DE L'INSTRUCTION DES ENFANTS. A cette fin 
250 millions do dollars seraient versés annuellement.

Voilà la définition dans son sens large; à les étudier de près, on voit 
bien que le terme d'allocations familiales n'est pas tout à fait juste ou du 
moins qu'il ne correspond pas dans son application au Canada à ce qu'il 
signifie couramment dans la plupart des pays où il est employé, puisque les 
allocations chez nous ne sont pas précisément un supplément de salaire pour 
alléger le fardeau financier des familles nombreuses, mais une aide directe 
a toute famille ayant enfants de moins de 16 ans. Ce point cependant ne 
fut pas trop discuté dans le grand public.

Restait à savoir si elles étaient imposables ou non. Il en fut vite 
question partout, et la plus élémentaire logique venant au secours des gens 
inquiets, on conclut, encore d'après les données du législateur que les allo­
cations familiales étant déclarées comme ne faisant pas partie du revenu, 
on n'avait pas à s'en faire: elles ne seraient pas imposables . . . D'ailleurs 
le public fut vite rassuré: les élections s'amenèrent et MM. les candidats 
avertirent leurs électeurs de dormir bien tranquilles, car jamais un seul sou 
ne serait perçu en impôt sur les allocations que le gouvernement verserait 
régulièrement 100 sous dans la piastre . . .

Toutefois, au lendemain des élections, les chefs d'usine, les em­
ployeurs, reçurent du gouvernement des instructions à l'effet de retenir sur 
le salaire du père dont l'épouse recevra les allocations un certain montant 
d'argent à remettre au fisc en plus des remises déjà exigées. A ce calcul, il 
arriva par exemple qu'un salarié, M. X, de l'imprimerie "Y" vit son salaire 
mensuel déjà grevé, diminué encore de $4.20, à cause de l'allocation men­
suelle de $10.00 perçue par son épouse pour sos deux bambins. Comment 
expliquer la chose, si l'allocation n'est pas imposable? Une brochurette de 
4 pages, publiée sous l'autorisation de l'hon. Brooko Claxton apporta bien­
tôt les explications que voici:

PRIMO: Les allocations seront payées en entier. SECUNDO: elles ne 
sont pas sujettes à l'impôt. Cependant, considérant que ceux qui payent 
I impôt sur le revenu, obtiennent déjà ce qui correspond à une allocation 
sous forme de réduction d'impôt pour chaque enfant à charge, à l'avenir, le 
montant de leur réduction d'impôt sera diminué du montant de l'allocation 
familiale qu'ils auront reçue. Ainsi, un père de famille qui bénéficie d'une 
réduction d'impôt de $200.00 à cause de ses enfants et qui percevra disons 
$150.00 en allocations ne recevra plus que $50.00 dollars de réduction sur 
son impôt. Après cela, peut-on dire que les allocations sont imposables ou 
non imposables? Devinez ... si vous êtes capables . . .

* * *

Un fait- est certain, c'est que si l'allocation reçue est supérieure à la 
réduction d'impôt, la différence ne sera pas imposable. Ce qui est certain 
aussi, c'est que le père de famille qui gagne $1,200.00 par année ou moins, 
bénéficiera de 100'î de ses allocations quelles qu'elles soient et que celui 
qui gagne $3,000.00 et plus en bénéficiera lui aussi mais dans la mince 
proportion de zéro c/t . Tout cela s'explique par le principe suivant émis 
par l'auteur de la petite brochure: Il est juste que les parents ayant un mai­
gre revenu jouissent pleinement des allocations familiales et que ceux dont 
le revenu est plus élevé n'en jouissent que partiellement ou pas du tout.

LEO FOREST.

44 PAROISSES 
SUR 48

Avec la fondation, il y a quelques 
m°is, par le R. P. Laurent, o.f.m., de 
fraternités dans les paroisses de Ste-

Marcelline et de Ste-Emmélie de l'E­
nergie, le diocèse de Jolietto voit 44 
de ses 48 paroisses où le Tiers-Ordre 
franciscain est établi. Des quatre au­
tres paroisses, l'une SteMarie-Salomé 
possède depuis longtemps une fra­
ternité du Tiers-Ordre dominicain.

tJ

M. ERNEST SAUVAGEAU, SES ENFANTS AINSI QUE 
LES FAMILLES ARTHUR FLAMAND 

ET ROSAIRE ROCH

remercient bion sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie, 

soit par offrandes de messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, télégrammes ou autre témoignage 

à l'occasion de la mort de M. Ovila Sauvageau 
Joliette, juin 1945.

MADAME J.-W. LORD, DE STE-MARIE-SALOME

remercie toutes les personnes qui lui ont témoigné
de la sympathie

soit par offrande de messes, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funérailles 

à l'occasion du décès do M J.-W. Lord.

Juillet 1945.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 29 JUILLET

Dr C. Roussin
131. St-Chs Borr. Tel. 139

Concert ce soir
au parc Renaud

PAR LA FANFARE DES ZOUAVES

Direction: Lucien Contant, acc.
O Canada

1— American Soldier, marche.............
F.-A. Myers;

2— Silver Crescent, ouverture..............
Edw. Russell;

3— Valse Bébé..........G.-H.-B. Vessey
4— Weary River, fox trot .... L. Silver
5— Joyeux Zouaves .... J.-A. Contant

INTERMISSION:
6— Fidelo Post, marche J.-A. Contant
7— Badinage ...................... Fr. Thomé
8— The Block Buster, marche, M. Ventz
9— Bonsoir, valse ..........  L.W.I. Bibo
10— Notre Président, marche, ..........

J.-A. Contant.
Dieu sauve le Roi.

L'Union Musicale 
au parc Renaud

Mardi prochain, l'Union Musicale 
exécutera au parc Renaud le pro­
gramme suivant:

O Canada
1— Anniversary, marche, Laurendeau
2— The Student' Prince, ouverture .... 

Romberg;
3— Célèbre Minuet .......... Paderewski
4— Scène de chasse, descriptif ..........

Bucolassi;
5— The Mosquitoes Parade, Whitney
6— Wedding Feast, marche, .... Taylor
7— The Daughter of Love, valse .........

Bennett;
8— Manhattan Sérénade, populaire .. 

Alter,-
9— U. M. J. marche .......... E. Prévost

Dieu sauve le Roi.
Emile Prévost, C.B.A., directeur

LES SEMAINES 
_ SOCIALES

Les Semaines sociales, dont l'in­
fluence fut si profonde dans plusieurs 
pays d'Europe avant la guerre, re­
prennent dès cet été leurs sessions in­
terrompues durant les dernières an 
nées.

La première vient d'avoir lieu en 
Italie. Elle s'est ouverte le 29 juin à 
Naples. On y a étudié "La pensée so­
ciale du Pape". Ce sera ensuite le 
tour de la France. Sous la présidence 
de M. Charles Flory, ancien président 
de l'A. C. J. F., qui a succédé au re­
gretté M. Eugène Duthoit qu'il avait 
accompagné au Canada en 1918, les 
Semainiers étudieront à Toulouse, du 
30 juillet au 4 août, "Les transforma­
tions sociales et la libération de la 
personne humaine". Viendra ensuite 
la Semaine de Belgique dont la date 
n'a pas encore été annoncée et peut- 
être celle de Tchécoslovaquie.

Plus heureuses, les Semaines socia­
les du Canada ont pu tenir leurs ses­
sions durant toutes les années de 
guerre, sauf la première en 1939. 
Aussi est-ce avec un élan de fierté et 
de gratitude qu'elles célébreront en 
septembre prochain, à Montréal, leur
25ème anniversaire.

------------------------------ +---------------------------------

Déléguées au 
7e congrès prov.

des institutrices
Les 30 juin, 1er, 2 et 3 juillet, se 

tenait à Québec, à l'Ecole Normale 
de Merici, le septième congrès de la 
Fédération de l'A. C. I. R. Les institu­
trices du diocèse de Joliette avaient 
comme déléguées Mlles Jeanne-Ber- 
the Denis, présidente et Eliette Poi­
rier, secrétaire.

Au cours des séances, sous la pré­
sidence do Mlle Laure Gaudreault, 
les congressistes eurent le plaisir d'en­
tendre M. Léo Guindon do Montréal, 
président de la Fédération des insti­
tuteurs des cités et villes, M. Ruel, dé­
légué dos instituteurs ruraux, Mlles 
Berthe Monette, vice-prsidente et Mar­
guerite Michaud, jeune acadienne du 
Nouveau-Brunswick, et M. l'abbé Du­
mas de Victoriaville. M. Victor Doré 
et M. l'inspecteur Miller ont égale­
ment salué les institutrices.

A la prochaine réunion de septem­
bre ,tous les projets et résolutions pas­
sés au cours de ce congrès seront sou­
mis à l'assemblée.

Communiqué.

Congrès l'Âss. des 
Ecoles comm. 

du Canada

Me Georges Sylvestre qui a été élu 
président des Chambres de Commer­
ce cadettes de la région de Montréal, 
lors du congrès tenu à St-Jérôme, le
8 juillet dernier. — (Photo Alb. Du 
mas, Montréal).

M. l'abbé
Jean Lafrenière en 

deuil de sa mère
Mme Vve Joseph Lafrenière née 

Martineau Rose-Anna) est décédée 
vendredi dernier à sa demeure, 4288 
rue Garnier, Montréal, à l'àge de 71 j 

j ons. Elle avait demeuré pendant plu-, 
sieurs années à Joliette.

Lui survivent ses fils: l'abbé Jean 
Lafrenière, vicaire à la cathédrale de 
Joliette,* Roméo, Raynald et Fortunat;. 
ses filles: Mmes Eugène De Patrick' 

((Flore', Lucien Lévesque (Jeannette),; 
Mlles Béatrice, Marguerite et Yvette; j 
une bru: Mme Fortunat Lafrenière née 
Wodon; ses gendres: MM. Eugène De 
Patrick et Lucien Lévesque,- ses petits- 
enfants: Marielle Lafrenière (Mme Ro­
ger Goulet) de Joliette,- Huguette 
(Mme F. Chagnon'1; Françoise (Mme 

| Alb. Desrosiers) et Serge Lafrenière,- 
André et Suzanne Lévesque. Elle était 
aussi la soeur de Mme D. Auger, de 

IM. Lactance Martineau, la belle-soeur 
de M. Noé Lafrenière et de Mme 
Israel Martineau, tous de Joliette, la 
tante de MM. Elie et Israel Martineau 
et de Mme Albert Lapointe, également 
de Joliette. Elle compte plusieurs au­
tres neveux, nièces et autres parents.

Les funérailles ont eu lieu lundi le 
23 juillet, en la cathédrale de Joliet­
te, au milieu d'un grand concours de 
parents, d'amis et membres du cler­
gé.

La levée du corps fut faite par M. 
le chan. Ed. Jetté, curé de la cathé­
drale et le service fut chanté par le 
Fils de la défunte, M. l'abbé Jean La­
frenière assisté de MM. les abbés Ju­
lien Riopel et Lucien Sylvestre. Aux 
autels latéraux MM. les abbés Félix 
Gadoury, Léo Forest, Léo Gamache 
et Henri Pichette dirent des messes 
basses.

Son Excellence Mgr Papineau as­
sistait à la stale et présida l'Absoute 
accompagné de M. le chan. Ed. Jetté 
et de MM. les abbés Henri Gaudet, 
curé de Lanoraie et F. Gadoury, vi­
caire à la cathédrale. M. l'abbé Re­
né Bounadère dirigeait les cérémo­
nies.

Au choeur: MM. les chan. I. Ger- 
vais, M. Clermont, J.-C. Garceau, O. 
Bonin, O. Archambault; MM. les ab­
bés M. Nadeau, E. Filiatreault; RR. 
^P. Roméo Beauséjour, o.m.i., Victor 
Desrosiers, des P. B., C. Lafortune, p. 
m.e., les RR. PP. Gadoury, Marcoux, 
L. Carrier, M. Foisy, c.s.v.; MM. les 
abbés P.-C. Bonin, V. Bélanger, C.-O. 
Rouleau, F. Lasalle, G. Coderre, Ros. 
Dufort, Ls Richard, S. Lesage,- R. Frè­
re Ant. Bourdeau, etc...

La chorale sous la direction de M. 
abbé Albert Bélanger chanta une 

messe harmonisée comprenant des 
parties de la messe P. Yon et de la 
messe de Requiem de Perosi.

A M. l'abbé Jean Lafrenière et aux 
membres de sa famille nous exprimons 
nos plus vives condoléances.

----------- ♦ - -

La pensée sociale 
du Pape

Que les agences de presse défigu­
rent souvent dans leurs résumés la 
pensée du Souverain Pontife, on l'a 
plus d'une fois signalé. En voici un 
nouvel exemple.

Le 11 mars dernier Pie XII recevait 
en audience les associations chrétien­
nes des travailleurs italiens, réunies à 
Rome pour leur congrès national. Il 
leur donna sur des points délicats 
d'importantes directives. Les Nouvelles 
catholiques d'Ottawa, — 1er avril 
1945 — rendant compto do cette au­
dience, faisaient dire au Pape, d'a­
près un compte rendu télégraphié à 
l'Aube de Paris et paru !e 13 mars 
dans ce journal: "Les Associations ou- 
(à suivre à la dernière page, 2èmc section)

Le deuxième congrès de l'Associa­
tion des Ecoles Commerciales du Ca­
nada — The Associated Business Col­
les of Canada — s'est tenu à Ste- 
l'étronille. Ile d'Orléans, au début de 
juillet.

Le nouveau bureau de direction se 
compose de: Président: M. Adrien
Desmarais, de Sherbrooke,- vice-pré­
sidents: Mlle Ernestine Croteau et M.
L. -E. Paré, de Montréal; secrétaire- 
trésorier: M. Gérard Bergeron, Victo­
riaville; assistantes-sec.-trés.: Mlle M. 
Martel, de Drummondville,- publiciste:
M. Joseph Proulx, St-Jérôme; recru­
teur: M. Laurent St-Amour, Ottawa,- 
directeurs: Mlles C. Fournier, Lévis,- 
G. K. Hart, Québec,- May Morrissey, 
Sherbrooke; MM. Paul Bellehumeur, 
Shawimgan Falls; Hector Regimbald, 
Granby.

Au début de février aura lieu, à 
Montréal, une réunion des membres 
de l'Association et la convention de 
l'an prochain sera tenue à Shawini- 
gan Falls, du 3 au 6 juillet.

Tous les directeurs et professeurs 
d'écoles commerciales intéressés sont 
priés de communiquer avec le secré- 
crétaire-trésorier de l'Association M. 
Gérard Bergeron, Institut Victoria 
Enrg., Victoriaville, P. Q.

Le congrès des 
jeunes aura lieu

à Granby
Granby aura l'honneur de recevoir 

les jeunes hommes d'affaires de la 
province, au cours du lOième con­
grès annuel des Chambres de Com­
merce des Jeunes, les 26, 27 et 28 
août prochain.

Depuis déjà 10 ans, les membres 
des Chambres cadettes vont passer 
quelques jours de vacances dans une 
des villes de la province de Québec, 
belle coutume qui permet une liaison 
plus étroite entre les membres d'une 
même organisation, une occasion uni­
que de mieux connaître les villes- 
soeurs de sa province, de se créer des 
nombreux amis, des relations tou­
jours utiles à l'homme d'affaires.

La cité de Granby vous invite, et 
comme disent les organisateurs dé­
voués du congrès: "La Princesse des 
Cantons de l'Est vous tend les bras, 
vous ouvre son coeur". S. H. le maire 
P.-H. Boivin, toujours soucieux du beau 
renom de sa ville, apporte un oeil vi­
gilant sur l'administration, afin que 
ceux qui viendront à Granby disent à 
leur retour chez-eux: "C'était bien 
l'an dernier ... ce fut encore mieux 
cette année".

Réservez donc trois jours de vos va­
cances, les 26, 27 et 28 août, pour 
venir au congrès de Granby.

Les allocations 
familiales

Avis aux 10,000 pères de familles, 
membres des Caisses populaires 
de l'Union Régionale de Joliette

Beaucoup de pères — ou plutôt de 
mères de familles — reçoivent, ces 
jours-ci, leur chèque d'allocations fa- 

j miliales. Plus d'une mère de famille 
bénira la Providencce de lui venir 
ainsi en aide en lui apportant un 
nouveau moyen d'élever plus digne­
ment ses enfants.

Ils n'entre pas dans nos intentions 
de discuter ici la valeur sociale de la 
loi des allocations familiales,- de nous 
demander si ces allocations devraient 
être payées au père plutôt qu'à la 
mère,- de discuter la question si con­
testée du "taux décroissant"; encore 
moins de critiquer cette loi parce 
qu'elle serait un nouvel accroc à notre 
autonomie provinciale. Il y aura, es­
pérons le, assez de politiques con­
sciencieux, assez d'associations pro­
tectrices de la famille chrétienne, pour 
influencer qui de droit et faire amen­
der cette loi.

Pour le moment, que les mères de 
familles acceptent avec joie ces allo­
cations si longtemps désirées par nos 
meilleurs sociologues et qui nous ar­
rivent comme une mesure de sécurité 
sociale au bénéfice de nos familles 
nombreuses.

Une bon père de famille nous disait 
ces jours-ci: "Imaginez donc, je retire 
$46.00 par mois d'allocations familia­
les; ça va me permettre, cet automne, 
d'envoyer deux de mes filles au cou­
vent et un de mes garçons à l'Ecole 
d'Agriculture". La joie de ce bon cul­
tivateur, nous la faisons nôtre et nous 
le félicitons de l'usage qu'il entend 
faire des allocations familiales.

Est-ce que les 12,000 pères de fa­
milles, membres de nos Caisses popu­
laires, feront un usage aussi louable 
de leurs chèques d'allocations fami­
liales? Sans cloute, on voudra faire 
servir cet argent à l'embellissement de 
la vie. Mais, comme nous craignons 
qu'en certaines familles où le vrai 
bonheur est trop souvent mal com­
pris, le chèque d'allocations familia­
les vienne contribuer à grossir la som­
me des dépenses folles et mal jus­
tifiées!
(à suivre à la dernière page, 2ème section)

Les bijoutiers suivants annon­
cent à leurs clients et au public en 
général que leurs établissements 
seront fermés à 6 hres le samedi 
soir à partir du samedi le 28 juil­
let et ce jusqu'à avis contraire.

A. LECHASSEUR

J.-P. LACHAPELLE

C. CARON & FILS

RIVEST & FRERES
Joliette



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 26 JUILLET 1945

LA 1)TJ pOYER

Paroles chrétiennes 
du régent 

de Belgique
Le Pape a adressé des messages de 

félicitations au Prince regent de Bel­
gique, à la reine de Hollande et a la 
Grande Duchesse de Luxembourg a 
l'occasion de la liberation de leurs 
pays. Le Prince Charles, regent de 
Belgique, a répondu par cette dépê­
ché où se manifeste son esprit chré­
tien:

"En ce jour mémorable qui nous ra­
mène la paix et la joie, nos pensees 
montent vers Dieu pour le remercier 
de sa protection. Votre Sainteté, par 
ses interventions au cours de ces an­
nées tragiques, a allège le fardeau 
des peuples opprimes. C'est mon de­
voir de remercier Votre Sainteté pour 
l'intérêt bienveillant qu'Elle a mani­
feste envers ma patrie et envers moi- 
mème. Puissent les epreuves que nous 
avons endurées fortifier les qualités 
morales de tous les chrétiens. Je de­
sire exprimer de nouveau a Votre 
Sainteté mon sincère respect et mon 
filial attachement".

---------------- ♦----------------

Les anglais et
le communisme

Un Anglais, prisonnier en Allema­
gne depuis 1940 et qui est rentré ré­
cemment à Londres après un bref sé­
jour à Odessa, déclare qu'avant la 
libération presque tout son camp était 
communiste. Mais après quelques jours 
en Russie, personne ne l'était plus. On 
confisqua les petits radios que les 
soldats s'étaient fabriqués eux-mè- 
mes. Ces instruments sont prohibés 
sous le régime soviétique. Il n'y a qu'­
un radio par ville ou village, sur la 
place publique où l'on entend juste 
ce que M. Staline permet qu'on en­
tende. Et puis les conditions de vie, 
familles entassées, etc., dégoûtent les 
Anglais du communisme.

Validité des 
coupons de sucre 

pour conserves
Les consommateurs sont priés de 

prendre note que tous les coupons de 
sucre pour la mise en conserve sont 
maintenant valides Les dix derniers 
coupons affectés à cette fin — P4 à 
PI3 — sont, en effet, en vigueur de­
puis le 19 juillet. Ces coupons pour­
ront servir a l'achat de sucre jusqu'au 
jour ou ils seront déclarés périmés par 
l'Administration du rationnement. On 
peut donc attendre sans crainte pour 
les utiliser, car on annoncera long­
temps d'avance leurs dates d'expira­
tion.

Le Bureau régional du rationne­
ment déclare de nouveau que tous les 
coupons oranges, et aussi les coupons 
"P", valent chacun une demi-livre de 
sucre. Ils peuvent servir à l'achat de 
sucre pour la mise en conserve ou en­
core à l'achat de conserves. Le con­
sommateur est libre de s'en servir 
comme il le désire. Seul le coupon ro­
se, qui sert à l'achat régulier du su­
cre, vaut une livre.

Ainsi les ménagères peuvent, de­
puis le 19 juillet, acheter sept livres 
de sucre pour chacun des membres de 
la famille. Les coupons P4 à P13 leur 
donnent droit à cinq livres de sucre 
pour la mise en conserve, les coupons 
P2 à P3 à 24 onces de conserves tou­
tes faites ou à une livre de sucre, et 
enfin le coupon rose 61 à l'achat 
d'une livre de sucre. Ce dernier re­
présente la ration ordinaire du con­
sommateur.

De la modestie
EXTRAIT D UNE LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT DE SON EXC. 

MGR ARTHUR DOUVILLE, EVEQUE DE ST-HYACINTHE

22 juillet 1944

C'est dans la tenue en général que se manifeste le laisser-aller qui,
trop souvent, hélas, conduit à l'impureté.

Grâce à Dieu, nos femmes chrétiennes ne paraissent à l'église, et, 
généralement, dans les assemblées publiques, que décemment vêtues. De 
même, il nous plaît de constater que la plupart des femmes vont sur la rue
convenablement mises, bien que, depuis quelque temps, plusieurs s exhibent 
dans un raccourci indécent, parfois même provocateur. C'est ainsi que les 
shorts, immodestes de par leur nature même, doivent être absolument bannis 
de nos moeurs; et nous louons les autorités civiles qui portent contre l'usage 
de ce vêtement féminin des règlements prohibitifs.

De même, pour les hommes, aller le torse nu, en public, ou porter un 
pantalon ou un maillot collant, trop abrégé, constituent des infractions à la 
vertu de modestie, quand ils ne sont pas des occasions de péché, en pensée 
ou en désir, pour le prochain. Et, ce qui nous parait plus grave, non certes 
comme provocation au mal, mais comme habitude néfaste et pouvant con­
duire très loin, c'est, dans le costume des enfants, la robe trop écourtée, la 
nudité complète des bras et des jambes, quand cela ne va pas jusqu'à celle 
du torse. Ces pauvres enfants comment une mère chrétienne peut-elle l'ou­
blier, scandalisent ainsi, et souvent, leurs petits frères, sans le savoir; et si 
ces fillettes aperçoivent dans la rue quelque SOUTANE, signe de celui qui 
parle contre la mode, elles se hâtent de tirer ce qui leur reste d vêtement 
pour se couvrir.

Où sont les vrais coupables? Ce sont, en particulier, ces mères in­
conscientes et têtues qui violent leurs graves devoirs d'éducatrices; elles se 
rendent ainsi responsables, devant Dieu et devant les hommes, des consé­
quences graves, parfois cruelles et déshonorantes, de cette éducation lâche 
et sans principes. Lutter contre le mal dès les débuts voilà ce qu'il faut fai­
re, car c'est dès le bas âge qu'il faut habituer les enfants au respect d'eux- 
mèrnes, à l'horreur de ce qui fait penser au mal, à une sévère modestie. 
Tout cela favorise la vertu, source unique du vrai bonheur dans la vie. Fas­
se le ciel que nous puissions voir refleurir ces délicatesses qui faisaient vrai­
ment le charme de la pudeur de nos mères chrétiennes d'autrefois.

Combien aussi est affligeante la conduite de ces jeunes gens, de ces 
jeunes filles, qui se TASSENT dans la partie retiree de nos parcs publics ou 
aux coins les moins fréquentés de nos plages, ou qui s'entassent pêle-mêle 
dans les autos, sans autre surveillance que celle du démon, sans autre guide 
que celui de leurs passions, et cela à longueur de nuit ou de dimanche. 
Contre ce laisser-aller coupable et provocateur des foudres du ciel, il faut 
réagir, parents chrétiens et jeunes gens baptisés dans l'eau du salut et dans 
l'onction du Christ; rappelez-vous votre dignité d'enfants de Dieu, et fuyez le 
mal; ne PORTEZ-VOUS PAS DIEU DANS VOTRE CORPS, comme s'exprime 
saint Paul.

Pourquoi faut-il encore que le cinéma, pouvant offrir un divertisse­
ment honnête, devienne intoleraole a la conscience qui se respecte, parce 
qu'on y souille l'esprit et le coeur des spectateurs par des intrigues et des 
scènes d'un caractère dégradant. Ce qu'on y représente, c'est générale­
ment l'odieuse caricature de l'amour et du mariage; la vertu y est tournée 
en ridicule et le vice mis a l'honneur. Aussi, on sait l'oeuvre de démoralisa­
tion, encouragée par les pires ennemis de l'Eglise, qu'accomplit en d'autres 
pays, et même chez nous, le film corrupteur. Ici, nous faisons appel à nos 
pères de famille vraiment conscients pour nettoyer l'écran du cinéma des 
vues par trop dégoûtantes qui s'y déroulent. Ah! si on savait se concerter 
pour opérer le bien et empêcher le mal, comme on compterait de résultats 
consolants et heureux. Revenez donc avec courage à cette besogne d'épura­
tion; prenez vos responsabilités personnelles et sociales, n'oubliant jamais 
que le chrétien ne peut se sauver seul, puisque, comme on l'a si bien écrit, 
le baptisé est quelqu'un qui monte au ciel sur les épaulai de son frère.

Nous comptons surtout sur nos mouvements adultes d'Action catho­
lique, — sur nos Fraternités du Tiers-Ordre — sur nos Ligues du Sacré-Coeur 
et sur nos anciens Retraitants et Retraitantes pour réussir cette campagne 
contre le vice, et pour faire refleurir la vertu de modestie dans nos foyers, 
dans nos rues, partout,

Il nous fait aussi plaisir d'ajouter que nous croyons pouvoir compter 
de plus en plus, nous en avons l'assurance, sur les bonnes dispositions de 
nos Conseils de Villes et de Villages pour réprimer sévèrement toute infrac­
tion a la morale chrétienne et pour coopérer ainsi au salut public.

Votre banque constitue un lien entre le 
Canadien qui offre ou demande des 
marchandises et des services et ses 
clients ou ses fournisseurs de l’extérieur.

Votre banque ne traite pas toutes ses affaires en dollars. Elle 
rend de précieux services aux hommes d'affaires canadiens même 
sur les marchés extérieurs les plus lointains, surmontant les 
difficultés que présentent les monnaies étrangères, que ce soit 
des pesos ou des piastres, des escudos ou des roupies.

Grâce à ses correspondants et à ses relations d affaires dans le 
monde entier, votre banque dispose souvent de la documentation 
qui lui permet de mettre en rapport un acheteur et un vendeur, 
quelle que soit la distance qui les sépare.

Votre banque est en mesure de se renseigner sur l'honorabilité 
de maisons étrangères, d’émettre ou d’encaisser des lettres de 
crédit, d’effectuer des opérations de change compliquées, bref, 
de rendre à bon compte de nombreux services aux importateurs 
aussi bien qu’aux exportateurs.

Cette fonction des banques canadiennes a une influence directe 
sur votre bien-être. Depuis un grand nombre d années, les banques 
s’efforcent de développer la vente de produits du pays a 1 exté­
rieur, et elles contribuent ainsi à multiplier les emplois accessibles 
aux Canadiens et aux Canadiennes.
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Cette annonce est commanditée par votre Banque

//SOIREE JOCISTE//

Le 11 juillet, dans une atmosphère 
musicale, un groupe de jeunes filles 
étaient heureuses de se réunir pour 
laisser vibrer leurs âmes éprises d'har­
monie, aux accents mélodieux de la 
musique.

L'àme de la soirée, Mlle Pierrette 
Courtemanche a gentiment consenti à 
nous donner ce concert pour faire re­
vivre parmi nous les grands maîtres 
de la musique dans une dernière réu­
nion avant son entrée au couvent. -­
Cette soirée, des mieux réussies, lais­
sera parmi nous un vivant souvenir 
cai Pierrette, par son doigté expres­
sif nous fit passer par les sentiments 
les plus variés, depuis la joie, la gaie­

té jusqu'à la mélancolie, la tristesse 
d'un adieu.

Un programme très varié nous fut 
présenté:

L'Ave Maria de Rosewig; La Séré­
nade, de Schubert; Le Bleu Danube, 
L'Adieu, de Chopin,- A une adoles­
cente, etc. pour ne mentionner que 
ces morceaux; puis

La Sonate à la lune tout particuli­
èrement agrémentée d'un récit en 
hommage à Betthoven, habilement 
rendu par Mlle Lucile Bacon qui nous 
charma aussi par son chant mélodieux 
fut goûtée de toutes.

Comme numéro impromptu, une 
adresse en hommage aux services ren­
dus par notre dévouée Pierrette, lui 
redit notre reconnaissance et notre 
admiration devant sa réponse ô l'ap-

//

U

pel... Puisque un nouveau champ d'a­
postolat s'ouvre devant elle, ses com­
pagnes formulent des voeux pour qu'­
elle y trouve les divines consolations.

Une gerbe de lis emblème de la 
pureté et du dévouement qui embau­
meront son entourage, lui est ensuite 
offerte en souvenir de son trop court 
passage à la J. O. C. F.

'Je pars le Devoir m'appelle,
Bien qu'il en coûte à mon coeur... 
'Je saurai rester fidèle,
Obéir, c'est le bonheur!"

Cette touchante mélodie exprime 
mieux que toute autre les sentiments 
évoqués.

Pierrette, tes compagnes jocistes te 
donnent le gage de leur constante 
amitié en gardant de toi, un vibrant 
souvenir.

Daigne accepter leurs voeux de 
bonheur et de persévérance.

Berthe FOREST,
Responsable.

Joliette, ce 11 juillet 1945.

nés a dû quitter Strasbourg en direc­
tion de Dunkerque avec trois de ses 
enfants. Le général est appelé au 
poste de surveillant de la ligne Magi­
not. Quatre enfants sont restés à 
Strasbourg et réussissent, au prix de 
mille difficultés, a arracher des mains 
d'un traître, leur tout jeune frère dont 
le prix de la ranoçn exigeait la tra­
hison du père. Le père et le fils sont 
sauvés, mais l'ennemi s'avouera-t-il 
vaincu?...

Récit îr6s captivant, d'un intérêt 
soutenu grâce aux nouvelles péripé­
ties toutes plus tragiques les unes que 
les autres que l'auteur sait créer au 
besoin.
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Ils sont très croustillants! Très 
délicieux! Toujours frais comme à 
la sortie du four. Vous avez là la
céréale appétissante, BONNE et qui 
semble dire "BONJOUR” sur la 
table de déjeuner. Rendez-vous 
compte personnellement du fait que 
les Quaker Corn Flakes sont les 
plus délicieux. Achetez plusieurs 
paquets do Quaker Corn Flakes 
aujourd'hui.

v*'><&.«■yy, ,:- yAM.Si Zsf/ .. <'<3i.
--

• :

m \ l\i

T**0! .•••••

mil A FAMEUSE 
MARQUE DÉPOSÉE j

ÛgS

wy

; y//. y y y.w v
/..,v

...........

mt'û

ùkAü

mm*.vX*

VOTRE ARGENT REMIS EN DOUBLE 
Telle eit la garantie de saveur délicieuse

«.».»« Im. Qiuker Corn Hikes. Voa, comiendrei q„o ce sons 
le* plus délicieux. Sinon, retournez le paquet outert à Votre épicier 
et oo vous remboursera le doublé du prix d'achat. V

TMI QUAKEt OATS COMPANY OP CANADA UMITfD

NOCES
Premier Anniversaire:

Noces de Coton. 
2ème Anniversaire:

Noces de Papier. 
3ème anniversaire:

Noces de Cuir.
5ème Anniversaire:

Noces de Bois.
7ème Anniversaire:

Noces de Laine. 
lOème Anniversaire:

Noces de Fer-Blanc. 
12ème Anniversaire:

Noces de Soie et 
Toile Fine, 

lâôme Anniversaire:
Noces de Cristal. 

20ème Anniversaire:
Noces de Porcelaine. 

25ème Anniversaire:
Noces d'Argent. 

30ème Anniversaire:
Noces de Perle. 

40ème Anniversaire.-
Noces de Rubis. 

50ème Anniversaire:
Noces d'Or.

60ème Anniversaire.-
Noces de Diamant.

"Contes et
Aventures //

DIX ET UN (1)

Par Noël CHANTEPIE

Les jeunes dévoreront ce tract avec 
grand intérêt. C'est une histoire do 
guerre, de la guerre qui vient à pei­
ne de se terminer en Europe.

Sous la menace des bombos alle­
mandes, l'épouse du général de Saul-

LES COMPAGNONS DE 
LA "P I E R R E - Q U I - 

SONNE" (2)

Par Joëlle

La jeunesse aime l'aventure, les 
prouesses. Les journaux, durant la 
guerre, lui ont fourni de ces récits ex­
altants où le héros français triomphe 
du puissant mais trop orgueilleux al­
lemand.

Dans une brochure de trente-deux 
pages, l'auteur veut rappeler que le 
Français n'attend pas l'àgo pour affi­
cher son patriotisme et faire montre 
de son habileté. Des jeunes de moins 
de quinze ans font énergiquement fa­
ce à la triste situation que leur impo­
se l'occupation allemande au lende­
main de l'armistice. C'est la résistan­
ce qui commence pour eux comme 
peur tous les Français dignes de ce 
nom, résistance qui se traduit par des 
actes de bravoure

Ce récit enthousiasmera les jeunes

"Notre Régulateur
de Famille est

Les PILULES”
du DR CHASE

pour les Reins et le Foie

et grandira à leurs yeux la nation 
française si attachée à son sol et si 
généreuse à le défendre.

(1 et 2) — Tracts de trente-deux pa­
ges illustrés en deux couleurs, en ven­
te partout au prix de 10 cts l'unité. — 
Pour un dollar, on s'abonne à la col­
lection entière chex Fl DES, 25 est, rue 
St-Jacques, Montréal — 1, Que.

Quand à vingt ans on n'est pas 
d'humeur à escalader le ciel, on traî­
nera tout sa vio dans lo torre-à-terre 
— E. Olivier.

s_ _ _

Produits MOLINARD
j Savons, Lotions, |

Parfums, Shampooing, i
Vaporisateur,

Coffrets de fantaisie
j MAINTENANT EN VENTE ICI

j CHEZ

DEME1 Mil IMKtWt MART
32, BOURGET Sud,

IN
Joliette {

1. TELEPHONE 617
1 •
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Une Holstein appartenant
au Premier Ministre Jones

accomplit un record mondial
le premier ministre J. Walter Jones, 

de l'Ile du Prince Edouard est l'heu­
reux propriétaire d'une Holstein qui 
vient de briser le record mondial offi­
ciel pour la production du gras dans 
la division de 305 jours — ou dix 
mois - pour toutes les races, sans te­
nir compte ni de l'âge ni du nombre 
Je traites quotidiennes. Elle se nomme 
ABEGWEIT MILADY, et fit son épreu­
ve au Livre d'Or sous la surveillance 
du ministère fédéral de l'Agriculture.
Dans la division de quatre ans junior, 
elle a donné 1,085 lbs do gras extrait 
de 24,939 Ibs de lait, avec un pour­
centage moyen de 4.35 pendant 305 
jours, puis donna veau 398 jours après 
le commencement de sa lactation re­
cord pour se qualifier dans la division 
de 305 jours. Son dernier veau, Abeg-
weit Milord, a pour père un fils d'A-j _ . ,
beawc ’ Sparkee, autre vache célèbre UeSlTUCf lOM OGS

kl l___  __! -/_4 J. *

dyko Alcarîra, une autre Holstein qui 
fit son record de 1,080 Ibs de gras de 
26,396 Ibs de lait, en 1928, dans le 
troupeau de B. H. Thomson, Moose 
Jaw, Sask.

Il y a un an, MILADY, s'est attirée 
beaucoup do publicité en raison de 
son record mondial de yias dans la 
classe de trois ans junior, division de 
305 jours, donnant 816 Ibs de gras 
provenant de 19,743 Ibs de lait. MI­
LADY en plus d'être une forte produc­
trice est aussi de type remarquable. 
Sa mère et elle ont toutes deux la 
rare distinction, pour une mère et sa 
fille, d'avoir obtenu la marque "Ex­
cellente". C'est la plus haute classi­
fication décernée à l'enregistrement 
par sélection.

elevée par M. Jones, qui s'est vendue 
üu prix alléchant de $2,300., en 1942 
a la vente BLUE RIBBON, à Waukes­
ha, Wise.

L'ex-championne mondiale dans la 
division de 305 jours est Canary Korn-

mauvaises herbes
Un assolement de huit années con­

duit pendant un certain temps sur les 
stations fédérales de démonstration a

réduit la folle avoine, le laiteron, les 
moutardes et d'autres mauvaises her­
bes annuelles à un tel point que ces 
plantes ne constituent plus un danger. 
La succession des récoltes dans cet 
assolement est la suivante: jachère 
d'été, grain, foin, pâturage, jachère 
grain. Le pâturage pendant une an­
née sur huit est l'une des pratiques 
les plus efficaces dans la destruction 
des mauvaises herbes.

------ - ■+------------------

Les poules qui n'ont
pas d'eau pondent

moins d'oeufs
L'eau est un élément important dans 

la production des oeufs, et surtout 
pendant les chaleurs. Les poules veu­
lent avoir en tout temps, mais spécia­
lement au moment où elles pondent, 
c'est-à-dire dans la matinée et l'a­
près-midi, une abondance d'eau pro­
pre et fraîche devant elles .Les poules 
n'ont pas de glandes sudoripares et 
c'est au moyen de leurs poumons qu'­
elles rejettent l'humidité du corps. 
Quand elles manquent complètement 
d'eau pendant un long temps les pou­
mons se dessèchent et elles souffrent 
beaucoup.

Quand la provision d'eau fraîche 
est insuffisante, la ponte diminue. 
Quand les poules sont obligées de 
boire pour se désaltérer de l'eau sta­
gnante et sale, la qualité des oeufs se 
détériore. La première chose que fait 
une poule en sortant du nid où elle 
vient de pondre, est de boire de l'eau 
et elle en boit plus quand cette eau

bl*n fraîch° que lorsqu'elle n'est 
changée qu'une fois par jour. Il faut
1 Tnrelfr la Provision d'eau 

u poulailler plusieurs fois par jour et
r J,,er 05 cibreuvoirs au moins une
î°,s PQr i°ur. N'oublions pas qu'il ex-
15 0 uno demande pour tous les oeufs
que nous pouvons produire.

-------------------------------♦------------------------—.

Règlementation
de la main-d'oeuvre

agricole
Comme il est plus nécessaire que 

|amais de maintenir la production des 
■ et que les cultivateurs ont enco­
re un besoin urgent d'aide, la sus­
pension des appels sous les règlements 
du Service sélectif national ne signifie 
pas que les hommes auxquels on a 
accordé un sursis de l'entraînement 
m 'taire pour qu'ils puissent travail­
ler sur les fermes sont maintenant li­
bres de s'engager dans d'autres in­
dustries.

Ordre a été donné à tous les bu­
reaux de placement de renvoyer sur 
les fermes tous les hommes qui, ayant 
obtenu un sursis pour les travaux 
agricoles, travaillent maintenant dans 
ur o autre industrie.

Telephone» { Boite postale 100BUREAU 42 

RESIDENCE 175

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

Feu - Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle - Entreposage - Séchoir à tabac jaune - Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

Le se! pour
les moutons

un quart d'once de sel par jour quand 
il peut se le procurer. Le sel gemme, 
c'est-à-dire en pierre, ne suffit pas, 
car les moutons ne peuvent en tirer 
tout le sel qui leur est nécessaire. Tout 
le sel donné aux bestiaux devrait con­
tenir de l'iode. Si l'on ne peut pas se 
procurer du sel iodé, on devrait y 
ajouter de l'iodure de potassium.

On peut servir des
fèves au lard

LE MARDI ET LE VENDREDI DANS LES 
RESTAURANTS ET LES HOTELS

La Commission des prix annonce, en 
réponse à plusieurs demandes de ren­
seignements, que l'on peut servir des 
fèves au lard en conserve, le mardi et 
le vendredi, dans les restaurants et 

Le sel est indispensable pour les les hôtels. Il n'est pas défendu égale- 
meutons pendant toute l'année. On ment de servir des fèves au lard pré­
sait qu'un mouton consomme au moins: parées à la cuisine de l'établissement

Si Soraphin vivait . . .
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FAUT PARTAIS EN FR
ALEXIS; Sais-tu, mon Séraphin, qu’i’en a ben qui 

critiquent Je rationnement du beurre. Pourtant, 
i* devraient ben savoir que leurs coupons leur 
garantissent leur part à eux-aut’es itou.

SERAPHIN: Pour une fois, Alexis, j’sus de ton avis.

ALEXIS: Savais-tu que maintenant la consommation 
annuelle du beurre au Canada est seulement de 
1 livre et H de moins par personne qu'avant la 
guerre?

SERAPHIN: Tu m'dis pas! Ça fait pas grand' différence.

ALEXIS: C'est vrai qu'i'a ben plus de beurre de pro­
duit, mais i'a aussi ben plus de monde qui en 

mange à leur faim.
/

SERAPHINsjViande à chiens, c'est surprenant!

ALEXIS: A part de ça qu'on a tous 
notre part de beurre, pas rien quel­

ques onces, ni des substituts.

SERAPHIN: Moi, c'qui m’inté­
resse, Alexis, c'est que le 

prix a pas monté.

ALEXIS: Toi, j’te connais. T’as ben plus peur à 
l'inflation que t'as peur de manquer de beurre. 
C’t’;\ tes piasses que tu penses.

SERAPHIN: Des piasses, j’en ai pas l’diable. l’en a 
qui disent que j'sus ben riche. J’sus pauvre comme 
Job, viande à chiens.

ALEXIS: Arrête don de m’bourrer. Pour revenir à
notre sujet, j'ai lu dans le journal l’autre soir,

aue le Canada est pas capable de produire plus 
e beurre malgré qu'i' s'en fasse ben plus qu’avant 
la guerre.

SERAPHIN: A part de ça que les pauvres cultiva­
teurs peuvent pas avoir d’aide.

ALEXIS: Moi, j calcule qu’on devrait tous coopé­
rer avec la Commission des Prix pour 
qu'i’ ait du beurre pour tout le monde.
Ça vaut mieux que d'manquer 
d'beurre ou d'I’payer les yeux 
d'là tête.

SERAPHIN: A part de ça qu’la 
Commission nous pro­
tège contre l'infla­
tion.

«s
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LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

si elles no contiennent que du gras 
comestible. On ne peut, toutefois, se 
servir d'autres produits du porc pour 
préparer les fèves qui doivent être 
servies dans ces établissements, le 
mardi ou le vendredi, jours maigres 
décrétés par la Commission.

LES POMMES
DE TERRE

La Commission des prix déclare que 
les quantités de pommes de terre dis­
ponibles sur le marché sont mainte­
nant suffisantes pour répondre à la 
demande normale. "I! y en aura pour 
tous les consommateurs, si chacun 
n'en achète que pour ses besoins im­
médiats", déclare le président, M. 
Donald Gordon.

Bien qu'il soit encore nécessaire 
d'importer des pommes de terre amé­
ricaines pour approvisionner la pro­
vince de Québec et les Maritimes, la 
récolte est commencée et une certai­
ne quantité est expédiée sur le mar­
ché. La situation s'améliorera conti­
nuellement.

La récolte est retardée cette année 
par la mauvaise température du 
printemps, mais on croit que la pro­
duction excédera cette année celle de 
1944. Il n'y a donc pas lieu de crain­
dre une rareté de pommes de terre 
cette année.

La récente pénurie de ce produit a 
été causée, non seulement par la ré­
colte tardive, mais aussi par la né­
cessité d'approvisionner les magasins 
de navires. Ces derniers devaient as­
surer l'alimentation des milliers do 
soldats canadiens durant leur voyage 
de retour au pays.

Pour améliorer la 
qualité de la laine

canadienne
Pour la troisième année de suite et 

dans toutes les provinces, à l'excep­
tion du Manitoba, une prime de 4 cts 
par livre sera payée aux producteurs 
canadiens de laine qui préparent leurs 
toisons pour le marché de la façon 
recommandée. Tous les postes enre­
gistrés de laine déclarent qu'une 
grande amélioration s'est produite 
dans la préparation des toisons,- les 
producteurs enlèvent aujourd'hui beau­
coup mieux que par le passé, pour 
les emballer séparément, toutes les 
parties qui nuisent à la qualité de la 
toison comme les mèches jaunes, les 
crottins, la laine pailleuse du cou et 
du dos, et la laine grateronneuse du 
ventre. Une analyse faite dernière­
ment fournit un exemple éloquent à 
ce sujet: Sur 1,007 toisons venant de 
l'Ontario, 488 étaient propres, il y en 
avait 312 dans lesquelles le produc­
teur avait emballé les morceaux do 
rebuts au moment de la tonte et 207 
où les crottins, les parties pailleuses, 
et grateronneuses ont dues être enle­
vées au moment de classement.

On cite le cas d'un eieveur de l'On­
tario qui avait 100 livres de laine 
pailleuse et 12 livres de crottins en 
1944 sur un poids net total de 563 li­
vres, mais qui, ayant appris à remé­
dier à la situation, est revenu en 1945 
avec une tonte qui ne contenait pas 
une seule livre de laine de rebut et 
dont 200 livres sur 575 ont été placées 
comme sélection spéciale. L'augmen­
tation de rendement net a été do 
$26.54 soit près de 5 cents par livre. 

----------- +------------------

La fièvre des foins
chez les vaches

Les vaches ont-elles la fièvre des 
foins? Personne n'a encore fait do dé­
claration affirmative à ce sujet, mais 
le Journal des recherches vétérinai­
res cite certaines expériences tendant 
à établir que certaines vaches sont af­
fectées par l'herbe à poux tout comme 
les êtres humains. Dans un groupe do 
vaches qui a été tenu sous observa­
tion, quatre sur dix étaient affectées 
par le pollen de l'herbe à poux. On 
continue les recherches dans cette 
voie.
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Bon. ANT. BARRETTE, 
M. A. L

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES
Assurances: Feu — Vie — Accidente — Maladie* Patronale*

Contre la grêle — Etc.
Consultez nom avec confiance et sans Irais

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget,
JOLIETTE

Institutrices demandées
QUATRE INSTITUTRICES DONT DEUX DEVRONT ETRE BILINGUES

SONT DEMANDEES.

$600.90 d'? salaire 
et ménage payé.

S'adresser à

La Corporation scolaire de la 
paroisse de Rawdon

THERESE PREVILLE, secrétaire-trésorière.

Téléphone 34

JULIEN MARTIN
GARAGISTE

Tous genres de réparations d'automobile, graissage,
debossage, peinture, etc.

Saint-Lin des Laurentides

La pensée sociale...
(suite de la 1ère page de la 2ème section)
vrières chrétiennes soutiennent le so­
cialisme dans la mesure où celui-ci 
paraît être le seul moyen de corriger 
efficacement les abus et éviter le gas­
pillage des sources de richesses de 
chaque pays. Elles n'admettent la so­
cialisation que moyennant de justes 
compensations en faveur de tous les 
intéressés/'

Cet appui du socialisme conseillé 
par le Pape paraissait étrange et peu 
conforme aux directives traditionnel­
les de Rome. De fait le texte de l'al­
locution pontificale, qui vient de pa­
raître dans la Documentation catho- 
que, ne contient rien de ce genre 
Voici le passage en question: "Les As­
sociations chrétiennes admettent la 
nationalisation seulement dans le cas

où elle apparaît réellement exigée 
par le bien commun, c'est à dire dans 
les cas où elle est l'unique moyen vé­
ritablement efficace de remédier à un 
abus, d'eviter un gaspillage des for­
ces productives du pays, d'assurer 
l'ordonnance organique de ces mê­
mes forces et de les dirige' au profit 
des intérêts économiques de la na­
tion. Ce qui veut dire: de les diriger 
de telle sorte que l'économie nationa­
le, par son développement régulier et 
pacifique, ouvre la voie à la prospéri­
té matérielle pour le peuple tout en­
tier, prospérité telle qu'elle constitue 
en même temps un fondement solide 
également pour la vie culturelle et 
religieuse.

"En outre, les Associations chrétien­
nes reconnaissent qu'en tous les cas 
la nationalisation entraîne avec elle 
l'obligation d'une indemnité convena­
ble, c'est à dire d'une indemnité cal­

culée d'après ce que les circonstances 
concrètes suggèrent comme juste et 
équitable en faveur de tous les inté­
ressés".

Pas un mot, on le voit, du socialis­
me.

HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l'hôpital St-Eusèbe — Joliette 

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD, Tel.: 369

Les allocations...
(suite de la 1ère page de la 2ème section)

Plus d'une fois, il nous est arrivé, 
dans le passé, de conseiller aux pa­
rents sérieux d'ouvrir un compte d'é­
pargne à la Caisse populaire au nom 
de chacun de leurs enfants. Nous 
avons même fait appel dans ce sens 
au parrain, aux grands-parents, à 
l'onde, à la tante... Et, comme pour 
créer un moyen facile d'économie 
pour les enfants, nous avons patron­
né- à droite et à gauche le système 
des caisses scolaires.

Un compte d'épargne au nom de 
chacun de nos enfants! Dieu veuille 
qu'en ce siècle, où tant de sollicita­
tions venant du restaurant ou d'ail­
leurs annulent trop souvent l'éduca­
tion si chèrement donnée par l'école 
ou les parents eux-mêmes, naissent 
par milliers et par dizaines de milliers 
des comptes d'épargne au nom de 
chacun de nos enfants.

On se plaint parfois que l'enfant 
gaspille tout l'argent qui lui est con­
fié. Comment en serait-il autrement 
quand l'enfant possède en poche tout 
son avoir? Ou encore, comment en 
serait-il autrement quand les parents 
ne se soucient nullement de donner à 
l'enfant le goût de posséder un 
compte d'épargne... qui devra servir 
à telle fin bien déterminée: par ex­
emple, servir à défrayer partiellement 
le coût d'une année d'étude à l'école 
d'agriculture ou à l'école d'enseigne­
ment ménager, servir à défrayer par­
tiellement le coût d'un voyage instruc­
tif, servir à payer un cadeau au père, 
à la mère, au petit frère, à la petite 
soeur à l'occasion de leur anniversai­
re de naissance, etc., etc...

En cultivant ainsi l'amour de l'é­
pargne, ne voit-on pas qu'on cultive 
simultanément un grand nombre de 
vertus, comme la générosité, l'amour 
du beau, l'amour des parents... sons 
parler de la tempérance sous toutes 
ses formes.

Au surplus, mettons à l'épreuve 
l'esprit d'économie de nos enfants en 
leur ouvrant une compte d'épargne à 
la Caisse populaire. Autrement, il ar­
rivera trop souvent que l'enfant at­
tendra d'être marié pour avoir son 
propre compte d'épargne, et l'éduca­
tion qu'il aurait dû recevoir alors qu'­
il était tout jeune, il aura peine à l'ac­
quérir. En d'autres termes, mettons 
l'enfant libre jusqu'à un certain point 
de dépenser son compte d'épargne, 
mais de grâce, commençons par lui 
faire ouvrir un compte d'épargne.

Les Caisses populaires sont l'instru­
ment tout désigné pour recevoir l'é­
pargne des jeunes. Personne n'a à se 
gêner pour y déposer même des sous. 
C'est par excellence la Caisse d'épar­
gne des enfants. Encore faut-il leur 
en montrer de bonne heure le chemin.

Parents chrétiens les quelques dix 
mille chèques d'allocations familiales 
qui vous sont payés ces jours-ci pren­
dront-ils le chemin de la Caisse po­
pulaire? A vous de répondre par des 
actes.

C.-O. ROULEAU, ptre, propa­
gandiste de l'Union Régionale 
de Joliette des Caisses Populai­
res Desjardins.

Petites annonces
• BATTEUSES ET LIEUSES I • BOEUF A VENDRE

A vendre 2 batteuses et 2 lieuses usa- Boeuf Jersey, race pure, enregistré, a 
g^e*. presque neuves. S’adresser à Alphon* vendre. S adresser à M. MOÏSE SAN OIL, 
4C AUBIN, St-Félix de Valois. Notre-Dame de Lourdes (Juliette).

3234 — 19 j. 3 f. p.l 3255 — 3 f. p.

• DEFENSE D'AVANCER
\ qui que ce soit en mon nom, sans une

autorisation signée de ma main. Signé P. 
GIGUERK. Joliette. Qué.

3249 — 3 f. p.

Permanentes
A froid, “Cold Wave"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l’huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 - Le soir 679

I LE COUVOIR "BRAY"
Peut livrer promptement des poulets de 

2 à 3 semaines, race Leghorn, B.M. x W.L.; 
N.11. x W.L.; B.R. x W.L.; aussi des 
poussins âgés d’une journée. Commandez 
maintenant le-* poussins qui vont éclore 
en août et septembre. Nus agents: GEO. 
H. READ et Cie. St-Félix de Valois; Da­
mien BOUCHER, St-Arnhroise de Kilda­
re; T. P. L. WOODS, St-Félix de Valois; 
Denis RO RI TA IEEE, St-Sulpice.

» A VENDRE
2 chiens dressés pour attelage; 200 pou­

lettes “Cliunteclerc’*. de 5 mois. S’adresser 
à ALFRED RIVEST, Crabtree Mills.

3253 — 3 f. p.

A NOTER

Dr J.-E. Forest
est absent de son bureau 

DU 28 JUILLET AU 6 AOUT

A NOTER

Dr Wilfrid Locat
sera absent de son bureau 

DU 29 JUILLET AU 6 AOUT

à toute frvtooHKC de finefioMut de
dentétuÿ&i à

A NOTER

Dr C.-A. Roussin
sera absent de son bureau 

DU 30 JUILLET AU 6 AOUT

ST-AMBROISE
DE KILDARE

Dimanche dernier à l'occasion de 
la visite de Soeur Simard, un dîner 
familial fut donné par M. Eusèbe Si- 
card. Parmi les assistants on remar­
quait Sr Marie-Damien, M. Euclide 
Gareau et sa fille Estelle, de Mon­
tréal; Mme Azarie Simard et son fils 
René; M. Camille Simard, de Ste-Sco* 
lastique; M. et Mme Georges Simard, 
de Rawdon; M. Olaus Simard, M. et 
Mme Hermas Simard, Mlles Madeleine 
et Gertrude Simard, de Rawdon; MM. 
Emery Préville, Pierre, Maurice et Rol­
land Simard.

VICTORIA
VANCOUVER

HAMILTON
TORONTO

NEW WESTMINSTER OTTAWA
WINNIPEG HULL

Aucune personne ne peut déménager, louer ou occuper 
un logement, dans l’une de ces régions surpeuplées, sans 
un permis de l’Administrateur des logements d’urgence.

Soyez donc certain d'avoir vu autre logement et aussi un permis d'occu­
pation, avant de quitter définitivement votre demeure actuelle. Les de­
mandes de permis doivent être adressées à l'Administrateur des loge­
ments d'urgence de la région où vous vous proposez de déménager.

Traie personne qui loue ou occupe un logement dans l'une de cos régions, 
contrairement à l'ordonnance, commet un délit et devra, en plus des antres 

sanctions, évacuer les lieux et U régira à ses propres irais.

(Cette ordonnance est émise en conformité avec les réglements affectant h 
d'urgence, arrêté ministériel C.P. 9439 du 19 décembre 1944.)

logements

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEM°S DE GUERRE

ES6NF

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

(D.N.C.) — Le 1er juillet, Mme N.- 
P. Dussault recevait son fils et sa bru 
de Montréal, M. et Mme Léandre Dus­
sault et leurs enfants: Pierre-André,
Gilles, Michel, Denise, Luc et Serge, 
ainsi que M. Rodolphe Durand de St- 
Jean de Matha.

— Le 5 juillet, M. Arthur Durand et 
sa dame, d'Iberville, rendaient visite 
à leurs parents.

— Aussi en visite chez Mme N.-P. 
Dussault, M. et Mme Albert Durand de 
Montréal. A l'occasion do leur passa­
ge M. et Mme A. Durand, Mlle P. Vin­
cent, Mme N.-P. Dussault et son petit- 
fils Antoine Durand, ont été reçus par 
Mme Philibert Belleville à un dîner 
champêtre au Moulin du lac Croche 
de M. P. Belleville.

Nous avons joui des beautés pitto­
resques de la nature dans ce coin en­
chanteur des Laurentides. Nous avons 
aussi été vivement intéressés de voir 
en opération le gigantesque moulin 
à scie do M. P. Belleville fonctionnant 
à plein rendement.

Vive Ste-Emmélie de l'Energie, ses 
beaux lacs, ses hautes montagnes et 
sa nature enchanteresse!

— Il nous fait plaisir de signaler 
l'arrivée depuis quelques jours de M. 
et Mme Dr Lucien Ferland, de retour 
de leur voyage de noces en Gaspésie.

— Mme J.-R. Desrosiors a la visite 
de sa soeur depuis quelques jours.

» A SACRIFICE
Ameublement, y compris bureau de 

chambre, commode, buffet, table, chaises 
de cuisine, berceuse, fauteuil, service de 
salon. 1 rug tapis 9 x 9, tapis de passage, 
vaisselle, 1 service de fer à repasser. S a 
dresser à 118 ST-CIIARLES Sud, près De 
Lanaudière, Juliette. 1 f. p.

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borroméo, 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, R. Qué.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “Ncw-William” — “White** 

“Raymond” et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de muchinca usagées 

reconditionnées

Delisle Cr Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord Tél. 226 Joliette

• PERDUE
Somme d’argent assez importante a été 

perdue, vendredi soir le 13 juillet sur la 
rue St-Charles Borromée ou au centre de 
la ville. Prière d’informer LOl’IS PER- 
REAl LT, 420 rue St-Yiateur. Joliette. — 
«Récompense promise). 1 f. P-

• CAMION A VENDRE
Avendre un camion Maple Leaf 1930, 2 

tonnes, bons pneu** avec licence 1945. — 
S’adresser â 645 De LAN Al DIERE, Jo­
liette. 3242 - 19 juil. 2 f. p.

• A VENDRE
Camion de 2 tonnes de marque Ford 

1938, à bonnes conditions, pour rembour­
sement de dettes. — S’adresser au GARA­
GE LALONDE, 134, rue du Canal. Tel.: 
290, Joliette.

• EMPLACEMENT
A vendre un emplacement bâti de mai­

son et dépendance et situé à St-Ignacc-du- 
Lac, près de St-Michel des Saints. Pèche, 
chasse, propre pour forgeron, etc... S’a­
dresser à P.-Emile HOl DE, St-ïgnace du 
Lac (Maskinongét. 3235 - 19 juil. 3 f.p.

• TERRE A VENDRE
A St-Thomas de Joliette, 129 arpents, 45 

en tabac jaune. 4 séchoirs, entrepôt, serre, 
maisonnette, camp, garage, réservoir, ma­
chines. S'adresser à BRI NO GERMAIN, 
41, Paillon, Montréal. — Tel. Dol. 5891.

1 f. p.

• MAISON A VENDRE
Dans le village, grand emplacement bon 

endroit pour maison de commerce. S'a­
dresser à Mme J.-W. LORD, Ste-Marie- 
Salomé. 26 juil. 1 f. p.

• PLUME-RESERVOIR
Perdue il y u quelques semaines dans 

la ville. Porte en inscription le nom d'Hil* 
dège Rordeleau. Prière de rapporter à 569, 
ARCHAMBAULT, Joliette. Récompense 
promise.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Superbe cheval belge du nom de Elie- 

Gardien «le Koculx, 7 ans, classe A, couleur 
café. Grand champion à l’exposition de 
Toronto. En service chez son propriétaire, 
Joseph LEMIRE, ù St-Roch de l’Achigan. 
Pour appointements, Tél.: L’Epiphanie
49 - 22. 19 juil. 3 fs

• MOULIN A BATTRE'
A vendre un moulin à battre Dion, avec 

entonneur, en très bonnes conditions. S'a­
dresser à M. Delphi» DUFORT, St-Roch 
de l'Achigan. 3225 • 19 juil. 3 f. p.

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâtisses, consultez la Maison Ls DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux tie construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d’amiante, Cedar-grain, 
planches murale (Ten-Test), Insiil-Borad, 
Wallboard, Flex-Board, Insul-Brick, Slice- 
rock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“Si cest ile la ferronnerie, nous Votons**

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-Ii <■

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION; Réparations générales 

sur toutes les autos; débossage et soudure 
à l’oxigènc; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à plelnttirer et vernir, le 
tout A prix modéré, nu garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanornie.

• RECUPERATION
Les scouts de la troupe 1ère Joliette, 

récupèrent toujours le vieux papier, tel 
que le demande le gouvernement à cause 
de la grande disette de matière première 
qui sévit actuellement dans la province.

Lorsque vous aurez plus de 50 livres de 
papier, journaux, revues, livres ou boites 
de carton à disposer, vous n’avez qu'à 
appeler 455 et les scouts passeront le re­
cueillir.

Merci à tous pour le bel encouragement 
re«u. j.n.o.

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Diplômé de Clnstitui Palmer
TEL. 61 - 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE
**La chiropratique ajoute de la vie 

aux années et des années à In
vie

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSETIERE D’EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, rue St-Viateur, Jolietto

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Jolietto 

Tél.: 365

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située à 
St-Liguori à 2 milles du village; 
grandeur: 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’autre partie 
en terre grise. Bien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver la patate, tracteur 
avec accessoires et machines pour 
la culture générale. S'adresser à 
GASTON KOCH, 584 rue St-Louis, 
Joliette. Tél. 763 j.

Téléphone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Verification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt >ur le revenu

700, St-Viateur, Jolietto

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteurs pour les 
porcs frais. Nous payons les plus 
hauts prix et nous donnons en plus 
une prime de $3.00 par porc pour 
la catégorie A et $2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSREGRET K FILS
Téléphone 238

552, De Lanaudière, Joliette

SALON DE COIFFURE

de

Victor Boucher
489, NOTRE-DAME, JOLIETTE

#

sera formé durant une semaino 
du 4 au 11 août

A.-A. Dionne
ox-gérant de banque,

Comptabilité, auditions,
préparation do bilans, états fi­

nanciers pour rapports 
d'impôts, etc.

Tél.: 460J 618, rue St-Louis
JOLIETTE

Lisez L’ACTION POPULAIRE, 
le journal des familles.


